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Pourquoi, à travers les progrès qu'ont faits 
toutes les industries depuis un demi-siècle, et 
auxquels la culture des terres arables , malgré sa 
propension pour les vieilles routines, n'a pas en- 
tièrement résiste; pourquoi, dis-je, Faménage- 
ment des prairies naturelles n a-t-il fait pour ainsi 
dire aucun pas?.... Voilà une question que je ne 
cesse de m'adresser, en observant la végétation 
des prés qui tapissent une partie de nos plaines 
et de nos vallées. 

Pour cultiver comme pour extirper une plante, 
il faut la connaître. Or , comment exiger de l'ha- 
bitant de la campagne, dont l'éducation pre- 
mière offre encore tant de lacunes , la connais- 
sance de plusieurs centaines de plantés pour la 
plupart difficiles à distinguer? On a beaucoup 
fait, surtout dans ces derniers temps, pour Fin- 
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struction populaire, mais pas encore assez pour 
la rendre complète. Savoir lire et écrire n'est 
pas tout > il faut être à même de comprendre ce 
qu'on lit, comparer, observer tous ces phéno- 
mènes divers de la nature qui chaque jour se 
passent sous nos yeux, et qui toujours ont un 
certain but d'utilité pour l'homme. 

Ce n'est qu'en inculquant à la jeunesse de nos 
campagnes des notions suffisantes de chimie et 
d'histoire naturelle, que l'on parviendra à déve- 
lopper levac jugement , à rendre leur esprit obser- 
vateur; ce n'est qu'avec une instruction sem- 
blable que le cultivateur consentira à secouer le 
joug de la routine : alors l'agriculture sera uu art 
véritable, une application raisonnée des sciences 
physiques et naturelles à l'économie rurale. 

À côté de ces lacunes dans l'instruction, il y 
a encore à citer d'autres obstacles qui s'opposent 
non-seulement à l'amélioration des prairies na- 
turelles, mais au progrès de Fagriculture en gé- 
néral : c'est d'abord l'absence de tout esprit d'as- 
sociation parmi nos cultivateurs , et ensuite le 
peu de crédit du propriétaire foncier. L'applica- 
tion de ces deux grands principes d'économie 
industrielle^ association et crédit^ est indispen- 
sable pour sauver notre agriculture. Que plu- 
sieurs petits propriétaires se réunissent pour ex- 
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proiter ensemble et ea commun les biens qu'ils 
possèdent 9 ils gagneront déjà beaucoup sur les 
frais généraux, qui seront répartis sur une plus 
grande masse de produits, et ces produits seront 
meilleurs parce qu'ils auront été mieux soignés, ' 
chacun des associés ayant pu suivre une certaine 
spécialité. Alors aussi on pourra introduire des 
améliorations, joindre à Fexploitâtion agricole 
diverses industries qui en dépendent, entreprises 
qui seraient toujours ruineuses pour le petit pro- 
priétaire isolé. Un exemple vivant d'une associa- 
tion agricole nous est fourni par les fruitières en 
Suisse. Ces établissements , qui se propagent de 
plus en plus, sont formés par la réunion de dix, 
quinze, vingt ménages, qui rassemblent le lait 
de leurs vaches , pour fabriquer en commun le 
beurre, le fromage, etc. Les produits des frui- 
tières sont préférés sur tous les marchés , parce 
qu'ils se distinguent par leur grande supériorité. 
Nous réclamons le crédit pour l'agriculture. 
En effet , lorsqu'un cultivateur a besoin de fonds 
pour améliorer son exploitation, n'est -il pas 
obligé dt hypothéquer deux à trois fois la valeur 
de la somme qu'il emprunte, et de payer des 
frais et des intérêts énormes? Ce n'est donc pas 
là du crédit. Qu'un homme alors se rende cou- 
pable d'un peu d'imprévoyance, suite trop fré- 
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queate du manqué d'instruction, ou qu'il lui ar- 
rive des malheurs , et il deviendra inévitablement 
la proie des usuriers. M. Blanqui aîné* insiste 
beaucoup sur rétablissement d'institutions de 
crédit qui mobilisent en quelque sorte la pro- 
priété foncière et ses produits. 

Nous ne pouvons ix^i qu'effleurer ces questions 
vitales, sur lesquelles repose la destinée de l'in- 
dustrie nourricière des peuples et des empires. 
En développant l'intelligence de l'homme, en 
éclairant son esprit, on lui ôte ses préjugés, on 
lui enlève cette défiance qui est un grand obs- 
tacle au système d'association: l'association fait 
naître l'esprit d'ordre et d'économie: l'ordre et 
l'économie sont des bases solides de crédit. 

D'après le programme de la société des scien- 
ces, agriculture et arts, ce mémoire a. dû natu^ 
rellement se diviser en deux parties distinctes : 
V Décrire ce qui est; 2^ indiquer les moyens 
d'arriver à ce qui devrait être. 

Dans la première division sont consignés tous 
les détails statistiques que j'ai été à même de ras- 
sembler. Pour la rédaction de la seconde, j'ai 
mis à profit les auteurs géoponiques qui ont le 
mieux traité de la culture des prairies , tels que 

< Voyez son Cours d'économie industrielle ^ et surtout sa leçon du 
11 décembre 1838. 
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Thaer, Schwerz, BoiTARD, Lengerke, etc. Je dois 
en outre quelques communications intéressantes 
à Tobligeance de plusieurs agriculteurs de mes 
amis. 

Dans Tadmission des familles , des genres et 
des espèces , j'ai cherche à réunir autant que j'ai 
pu. C'est ainsi qu'à l'exemple de Richard, j'ai 
confondu les Antirrhinées et les Pédiculariées de 
JussiEU dans la famille des Scrophularinées de R. 
Brôwn. Quant aux genres et aux espèces, je m'en 
suis tenu , autant que possible , aux dénominations 
linnéennes. En cela c'est l'ouvrage de botanique 
appliquée de mon ami le professeur SpennerV, 
qui m'a presque toujours servi de base. 

Aussi longtemps que les botanistes ne seront 
pas d'accord sur l'acception véritable et rigou- 
reuse des mots espèce, variété, le dénombrement 
des espèces dans une flore, générale ou partielle, 
n'aura que peu de valeur. Le chiffre en dépendra 
toujours de l'opinion personnelle de l'auteur. 
C'est ainsi qu'une flore faite par Reichenbach, 
compterait peut-êti'e un tiers ou moitié d'espèces 
de plus que si elle était écrite par Spenner. Voilà 
pourquoi je tiens peu au chiffre que j'ai établi 
pour les espèces qui peuplent les prairies de l'Al- 
sace. Il aurait pu être augmenté de beaucoup si 

1 Handbuch der angewandten Botanik. 1834, Freiburg. 
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j'avais admis toutes les formes secondaires. Je Fai 
fait quelquefois cependant, mais seulement lors- 
que ces formes ont présente des différences assez . 
marquantes dans leurs propriétés particulières» 
Dans ce travail il importait donc plutôt d'insister 
sur les proportions de la masse que sur le nom- 
bre des espèces. 

Dans chacune des trois catégories que j'ai éta- 
blies pour les plantes des prairies, les familles 
sont placées. Tune à la suite de l'autre et sans 
égard pour leur affinité botanique , dans rme 
échelle décroissante suivant la masse qu'y pro- 
duit chacune. Ainsi, par exemple, dans la caté- 
gorie des plantes fourragères, les Grominées four- 
nissent le plus et les Alismacéesle moins de masse. 
Dans le tableau n^ 2, A. , qui donne le résumé de 
la végétation, j'ai fait. suivre les familles dans 
l'ordre botanique. 

U eût été intéressant de déterminer en outre, 
pour chacune <Jes trois catégories, la proportion 
de la masse de chaque famille et même de chaque 
espèce un peu importante. Cette expérience a été 
dans* mon projet d'abord; mais n'ayant pu en 
trouver le temps nécessaire, force me fut d'en 
ajourner l'exécution. 

Il importe de faire observer que les résultats 
consignés dans ce mémoire, quant à la propor- 
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tion de la masse des plantes, sont le fruit des 
observations d'une seule année (1 837). Il est cer- 
iaitt (Jue cette proportion varie un peu tous les 
ans; car je crois avoir observé une certaine ro- 
tation dans la végétation des prairies naturelles, 
de sorte que dans uiie suite de plusieurs années^ 
il y a tous les ans d'autres espèces qui dominent 
plus patticulièrement. Donc pour arriver à une 
moyenne exacte, il faudrait la déduire de plu- 
sieurs années d'observations. 

Les contradictions des auteurs m'ont souvent 
mis dans l'embarras pour déterminer si uneplahte 
est fourragère, indifférente ou nuisible; alors j'ai 
eu recours aux analogies , en me basant sur les 
rapports chimico-botaniques , pour lesquels, di- 
sons-le en passant, il reste encore beaucoup à 
faire. Je suis parvenu cependant à indiquer , pour 
un certain nombre de plantes fourragères, la 
proportion de principe nutritif qu'elles contien- 
nent dans les conditions ordinaires. Ces données, 
rassemblées et reproduites dans la chimie agri- 
cole de ScHUBLER, sont dues en majeure partie 
aux travaux de Sprengel, et (pour les Graminées) 
aux expériences de Sinclair. Sprengel a obtenu 
ses résultats en épuisant les plantes au moyen 
de l'eau à différentes températures et d'une so- 
lution de potasse caustique. Sinclair s'est borné 
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à en extraire les parties solubles dans Teau 
chaude. 

Dans ce travail j'ai cherché en général à être 
bref et concis : car pour traiter le grand nombre 
de questions qui se rattachent à ce sujet avec 
tout le détail qu'elles méritent, le cadre d'un 
simple mémoire ne saurait suffire. Je me suis 
donc borné à indiquer , par le point le plus sail- 
lant, tout ce que j'ai pu trouver d'intéressant, 
de bon et d'utile , soit dans les ouvrages des hom- 
mes, soit dans le grand livre de la nature. 

Heurepx si mes observations peuvent être de 
quelque utilité pour mes compatriotes ! 
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INTRODUCTION. 

Eq Msace, comme nous l'avons dit, la culture des 
prairies naturelles constitue la branche la plus arriérée 
de l'industrie agricole. On trouve bien çà et là des pro- 
priétaires éclairés qui cherchent à faire quelque chose 
pour l'amélioration de leurs prés; mais la généralité 
des cultivateurs en abandonne le soin à la nature; ils 
ne savent pas quelle source de richesses ils négligent. 

L'accroissement de la population et le morcellement 
des propriétés qui en est une conséquence inévitable , 
font sentir, aujourd'hui plus vivement que jamais, le 
besoin d'arracher à la terre le plus de produits possible; 
ainsi, il est d'autant plus urgent de rechercher les 
moyens d'augmenter aussi le produit des prairies, na- 
turelles, que cette branche est restée entièrement sta- 
tionnaire chez nous. 

On jette des cris d'alarme lorsqu'il est question d'en- 
lever à l'agriculture quelques hectares de terrain pour 
l'établissement des chemins de fer, sans songer aux 
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avantages incalculables qui résulteront de ces moyens 
de facile communication , qui mettront les producteurs 
à même de transporter l'excédant de leurs denrées au 
loin, avec économie de temps et d'ai^ent, pour les 
vendre plus avantageusement. 

Eh bien, n'y a-t-il' aucun moyen de réparer ce dom- 
mage imaginaire? t^ourquoi ne cherche-t-on pas 

à mieux utiliser ces immenses pâturages qui ne pro- 
duisent presque rien? — Pourquoi ne sk)ccupe-t-on 
pas de l'amélioration des prairies naturelles, dont Tin^ 
dustrie humaine pourrait au moins doubler le produit , 
non pas en masse inerte ou nuisible, mais en substance 
nutritive pour les bestiaux et partant pour l'homme? 

Peut-être objectera-t-on: que ferons- nous de nos 
fourrages, lorsque par les chemins de fer, le nombre 
des chevaux sera diminué de moitié ou de deux tiers? 
Admettons pour un instant que le nombre des chevaux 
soit diminué, ce qui, d'après ce que l'on observe dans 
les pays où les chemins de fer sont déjà établis, n'est 
certainement qu'une hypothèse sans fondement, la ré- 
ponse à cette objection sera toujours fort simple. L'Al- 
sace fournit-elle tous les bestiaux qu'il faut à sa con- 
sommation? Les registres de la douane seraient là au 
besoin pour prouver le contraire. Donc voici une source 
de prospérité négligée par nos cultivateurs , je ne crains 
pas de l'affirmer. 

Qu'on se passe du cheval, autant que possible, dans 
l'exploitation rurale; qu'on ait recours aux pas lents et 
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assurés du bœuf ; qu'on nourrisse ses bestiaux à l'étable ; 
qu'on supprime la majeure partie des pâturages; qu'on 
multiplie les prairies artificielles : on retirera chaque 
année un certain capital de ses bœufs que Ton aura 
engraissés 9 le bénéfice s^a certainement plus grand 
que celui que produit en ce moment dans le Bas-Rhin 
la culture du tabac; on aura plus de fumia* pour amen- 
der ses terres, et tout le monde sait que \eê trèfles sont 
d'excellents moyens d'assolement. 

En Alsace, il est vrai, l'inconstance du temps, sur- 
tout en été, force les cultivateurs à employer quelque- 
fois la plus grande célérité, principalement au moment 
des récoltes. A cet inconvénient se joint celui de la divi- 
sion et de l'éloignement des terres , circonstances qui 
rendent le cheval indispensable à l'agriculteur alsacien; 
mais tous ces motifs ne l'empêcheront certainement pas 
de se contenter du bœuf dans bien des cas; ils ne l'em- 
pêcheront pas surtout de s'occuper de l'engrais des 
bestiaux : il sera même forcé d'en venir à cette industrie 
qui manque à l'Alsace , et pour la prospérité de laquelle 
notre pays remplit toutes les conditions. 

C'est aux propriétaires éclairés à donper l'exemple; 
c'est aux conseils généraux à fonder à ce sujet des prix 
d'émulation et d'encouragement. Mais qu'avant tout, 
le pouvoir l^islatif modifie les lois fiscales qui y por- 
tent obstacle : le droit d'entrée sur les jeunes bestiaux , 
et l'impôt sur le sel, le plus mal assis de tous! 

Que l'on me pardonne toutes ces digressions, leur 
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sujet se lie trop iatimemeat avec celui qui est le but 
de ce travail, pour que j'aie pu m'empêcherde Teffleu- 
rer. 

J'ai dit précëdemment que le travail et l'industrie 
de l'homme, pourraient au moins doubler le rapport 
des prairies naturelles. Je me hâte d'apporter des preuves 
à l'appui de cette assertion. On les trouvera dans les dé- 
tails suivants qui sont le résultat de recherches exactes 
et consciencieuses. 
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SUR L'ÉTAT DES PRAIRIES NATURELLES EN ALSACE. 



CHAPITRE PREMIER. 

STATISTIQUE. 

§ 1 . Considérations statistiques. 

L'Alsace possède 106,200 hectares de prslîries natu- 
relles, 50,290 pour le Haut-Rhin, et 55,910* pour le 
Bas-Rhin. 

Les plantes qui peuplent ces prairies peuvent être 
fixées au chififre de 300 espèces , dont 

111 fourragères; 

141 indififérentes, c'est-à-dire ni utiles ni nuisibles; 
48 nuisibles. 

D'après mes recherches faites à ce sujet dans l'ar- 
rondissement de Sélestat, qui occupe le milieu de 
l'Alsace, ces différents végétaux, considérés sous le 
point de vue de la tnasse^ se trouvent dans les propor- 
tions suivantes : 

8/16 plantas fourragères; .") 
7/16 — indifférentes; 
1/1^ — nuisibles. 

1 Les chiffres de statistiqac concernant le Haul-Rhin sont extraits 
delà statistique de ce département, publiée par la société i'ndastriell& 
de Malhonse ; ceux du Bas^Rhin m^ont été communiqués à la préfec- 
ture de Strasbourg , à rexception de ceux de Farrondissemént de Sc< 
1 estât qui ont été recueillis à la sous-préfecture. 
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Ou supposons, pour plus de clarté, 100 kilog. de 
foin; oa les trouvera composés de 

kitoff. 

50,000 herbes fourragères ; 
43,750 — indifféreates; 

6,250 — nuisibles. 



100,000 



La totalité des plantes fourragères (à l'état de foin) 
de nos prairies prises en masse, renferme une moyenne 
d'à peu près 38,2 pour cent de principe nutritif. Donc 
100 kilog. de foin bien constitué, c'est-à-dire unique- 
ment composé de bonnes plantes, deyraient contenir 
38,2 kilog. de ce principe; mais tel qu'il est produit par 
l'état actuel de nos prés, il n'en renferme guère que la 
moitié. Ainsi, jOO kilog. ne représentent que 50 kilog. 
de fourrage véritable, le reste n'est qu'une masse inerte, 
incapable de concourir à la nutrition des bestiaux , «ft 
ne produit, par conséquent, aucun bénéfice pour 
l'homme. Il y a même, comme nous l'avons vu, 1/16 
de matières susceptibles de nuire aux animaux destinés 
à l'agriculture, en leur occasionnant. toute sorte d'acci- 
dents et de maladies , qui , trop souvent, sont attribués 
par les habitants de nos campagnes, encore si imbus de 
préjugés, aux maléfices du pauvre et innocent voisin, 
ou à d'autres sortilèges de cette force! 

La perte par la dessiccation est en moyenne de 66 
pour cent; ou 100 kilog. d'herbe fraîche, telle qu'elle 
est fournie par nos prés, donnent 34 kilog. de foin. 
J'ai observé que plus il y a de Graminées dans l'herbe 
d'une prairie, moins* il y a de perte par la. dessiccation; 
l'inverse a lieu pour les autres plantes fourragères. 

Dans l'introduction, il a été question de l'engrais 
des bestiaux; les calculs suivants, basés sur un seul 
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arroudisaeoieat, celui où Ton s'occupe le moins de 
cette industrie , en prouveront les avantages. 

L'arrondissement de Sélestat possède: 
- heel. ar; 

16,713,00 en prairies naturelles; 
2,304,50 en prairies artificielles; 
6,375,50 en pâturages. 

M. MoREAu DE Jones établit, dans un travail présenté 
à TÀcadémie des sciences en 1829, que la quantité 
moyenne de viande fournie à la consommation par un 
hectare de pâturage, dans les provinces de France 
prises en masse, ne dépasse pas 44 kilog., tandis qu'elle 
devrait s'élever à 76 kilog., si les prairies étaient amé- 
liorées au point de ne produire que des plantes fourra^- 
gères ; elle est de 200 kilog; pour la même surface 
en prairies artificielles. 

Partons de cette base, en admettant 76 kilog. de 
viande par hectare de prairies naturelles améliorées, 
et comme l'abandon dans lequel on les laisse cliez nous 
y fait perdrejla moitié en matière nourricière, le pro- 
duit ne peut en être que de 38 kilog. par hectare. 

Or, dans notre arrondissement, le produit en four- 
rage est évalué comme il suit : 

Pour les prairies naturelles . . . 51,007,000 kilog. 

Pour les prairies artificielles . . . 9,983,050 » 

Pour les pâturages '. 1,594,911 » 

Ce qui, d'après les principes posés par ce savant sta- 
tisticien , donnerait en viande : 

Pour les prairies naturelles . , . . 635,094 kilog. 
Pour les prairies artificielles .... 460,800 » 
Pour les pâturages 7,924 » 

1,103,818 r 
Donc le produit des prairies naturelles et artificielles 



Digitized by VjOOQIC 



16 ~ PREKIÈRE PARTIE. ** 

de concert avec les pâturages , qui ne donnent qu'en- 
viron J/12 des prairies naturelles, serait 1,103,818 kilog. 
de nourriture animale pour l'homme*, ce qui ferait, 
annuellement, 8 kilog. 183 gr. de viande par âme, la 
population de cet arrondissement , d'après le dernier 
recensement, étant de 134,887. 

Supposons maintenant nos prairies naturelles amé- . 
liorées de manière que toutes les plantes qui les peuplent 
fussent propres à la nutrition des bestiaux, et admettons 
en outre 3000 hect.' de ces pâturages convertis en prai- 
ries artificielles, on verra que notre arrondissement se- 
rait susceptible de produire annuellement 1,225,719 
kilog. de viande en plus» ou 9 kilog. 087 gr. par âme. 

En évaluant le kilog. de viande à une moyenne de 
70 cent., on trouve qu'en perfectionnant cette seule 
branche de l'industrie agricole, les cultivateurs d'un 
seul arrondissement retireraient tous les ans une somme 
de passé 850,000 fr. en plus de leur travail. Et certes, 
ce chiffre n'est pas exagéré , car les autres produit^ des 
animaux n'y sont pas comptés. 

Avant de terminer ce paragraphe, j'éprouve le besoin 
de détailler la métjiode fort simple que j'ai suivie pour 
déterminer la proportion des plantes fourragères , in- 
différentes et nuisibles , d'autant plus qu'elle pourra 
servir à évaluer, d'une manière exacte, la valeur du 
fourrage d'un pré, ainsi que le produit, à l'époque où 
les herbes sont vendues sur pied, c'est-à-dire peu 
avant la fenaison. 

Analyser botaniquement le foin récolté par fractions 
égales, dans différentes localités, -suivant les change- 



1 Daos la sapposition que tout ce fourrage serait employé à reiigrals 
des bestiaux, ce qae je n'admets que pour avoir une base p<^ur mes 
calculs » j'en concéderai toujours yolontiers an cbeval la part qui lui 
en est due. 
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nients de lerrain et de végétation : tel est le principe 
dont je suis parti. J'ai fait en sorte de* connaître exac- 
tement rétendue de la superficie par laquelle le four- 
rage, que je destinais à cet examen, a été produit. 

Quatre petites baguettes, longues de 40 centimètres 
environ, pointues à Tune de leurs extrémités, fixées à 
une ficelle d'un mètre de longueur, et à 25 centimètres 
de distance entre chacune d'elles, de manière que les 
quatre baguettes piquées en terre et la ficelle bien ten- 
due, la surface dessinée par cette ficelle représente 
exactement le quart d'un mètre carré ; voilà en quoi 
consiste l'instioiment dont je me suis servi. 

Quand j'ai voulu examiner un pré, j'y ai coupé 
l'herbe couvrant la surface du quart d'un mètre carré 
(marqué au moyen de cet instrument) , dans quatre 
places différentes, en choisissant la plus fournie en 
plantes diverses, la moins fournie et deux intermé^ 
diaires, afin d'en avoir une moyenne dans un mètre 
carré. En répétant (à l'époque de la fenaison) celte 
opération dans dix localités différentes , suivant la 
qualité de terrain et la diversité de végétation, j'ai 
recueilli les plantes de 10 mètres, qui ont produit 
15 Lilog. 250 gr. d'herbe fraîche et laissé, après la 
dessiccation à l'air, 6 kilog. 750 gr. Par un triage at- 
tentif, j'ai séparé les plantes fourragères , indifférentes 
et nuisibles, qui ont été pesées à part pour obtenir le 
résultat énoncé ci-dessus. 

En partant ensuite de cette base , il était facile de 
calculer le produit des 16,713 hect. de prairies natu- 
relles que possède l'arrondissement de Sélestat; il en 
est résulté que l'hectare devait produire 6^750 kilog. : 
donc, le rendement de ces 16,713 hect. de prairies 
serait de 1 12,812,750 kilog. de foin pour 1837. Or, on 
admet généralement que cette année-ci a produit 1/3 de 
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plusqueles années moyennes , ainsi en déduisant 1/3, U 
resterait toujouf s 75,208,500 kilog. par année moyenne, 
chiffre plus élevé que celui de la statistique officielle, 
et certainement aussi plus exact. En appliquant ces cal- 
culs à l'Alsace entière , on trouve que cette province pro- 
duit, année moyenne, 477,900,000 kilog. de foin*. 

On concevra facilement le parti que pourront tirer 
de ce procédé fort simple, et ceux qui ont de l'herbe 
à vendre sur pied , et ceux qui veulent en acheter, pour . 
évaluer d'avanCe le produit d'une étendue donnée. 

Le tableau ci-joint donne un aperçu comparatif du 
produit de différentes prairies que j'ai examinées.. Ce 
produit n'a été calculé que sur une seule coupe. Afin 
de faire ressortir les avantages de la culture, j'y ai 
joint quelques exemples de prairies amendées. Ce n'est 
pas uniquement d'après les chiffres de ce tableau , que 
les généralités ont été calculées; elles sont basées sur 
dix exemples susceptibles de donner plus exactement 
une moyenne générale. 

§ 2. De la juste proportion, qui doit exister entre les 
prairies naturelles et les terres arables. 

La plupart des auteurs qui ont écrit sur l'agriculture, 
insistent beaucoup sur la juste proportion qui doit 
exister, dans un domaine ou une contrée, entre les 
prairies naturelles et les terres arables; ils y regardent 
comme une lacune , même dans les conditions de ter- 
rain les plus favorables, l'absence d'une certaine éten- 
due de prés. Cette opinion est fondée sur ce préjugé , 
que sans prairies naturelles l'on ne saurait avoir de 
fourrages. Cependant il est certain, qu'avec des terres 

1 11 est à remarquer néanmoins qne ces calcnls ne reposent que sur 
une seule coupe. * 
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arables, on peut toujours produire assei et de bons 
fourrages en établissant des prairies artificielles. 

Thaer* dit:.* Lorsqu'on saura qu'en cultivant des 
plantes à fourrage , et en mettant alternativement les 
terres arables en prairies artificielles , on peut obtenir 
trois ou quatre fois autant d'aliments pour le bétail , 
que sur la même étendue de prairies naturelles, on 
. n'envisagera plus comme un vice irréparable le man- 
que de prés à demeure, dans un domaine à terre fer- 
tile et libre de toute servitude. » 

ScHWERz^ formule son opinion par ces mots: « Moins 
de prairies , mais celles-ci meilleures. » 

MAKSQiLL veut qu'on ne laisse en prairies que les bas- 
fonds, au sol froid et humide, situés le long des cours 
d'eau , ou dans la profondeur des vallées. 

Voici les proportions qui existent , dans chacun des 
arrondissements qui composent les deux départements 
du Rhin, entre les terres qui produisent naturellement 
du fourrage, et celles destinées au labour ou à la vigne. 



ARROI^DISSEMEITTS. 


TERRES 

labour^ibles 
et 

vignes. 


PRAIRIES 

naturelle». 


PATURAGES. 


TOTAL 

des 

prairies 

et 

pâturages. 


RAPPORT 

des prairies 
et pâturages 

labourables 
et rignes. 


Belfort 

AUkirch .... 
Golmar ... . . 

Sélestat 

Strasbourg . . . 

Sayerne 

Wissembourg . 


hect. 
38,052 

69,774 

58.494 

48,301 

65,672 

52,-261 

\ 31,348 


hect. 
24,525 

9,503 
16,262 
46,713 
15,233 
13,808 
1*0,156 


hect. 

15,046 
3,121 

12,748 

6,376 

7.242 

1,979 

516 


hect. 
39,571 
12,624 
29,010 
23,089 
22,475. 
15,787 
10,672 


1,04:1 
1:5,53 
1 : 2,02 
1 : 2,09 
1 : 2,92 
1 : 3,31 
1 :2,93 



1 Principes raisonnes d'agriculture pratique . trïd. par le baron de 
Crud,t. I", p. 57. 

2 Anleitung zum praktisehen Ackerhau» t. F^ , p. 286. 
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^ Prairies Terres labourables 

Celte proportion pour le Haut- «' pâturages. et vigaes. 

Rhin en général est ... . 1 : 2,05 , 

Pour le Bas-Rhin 1 : 2,74 

Par conséquent pour l'ÂIcaee 

entière 1 : 2,40 

Donc, sur 3 hect. 40 ares de terrain exploité par l'a- 
griculture en Alsace , il y a 1 hect. de prairies et pàlu-. 
rages, et 2 hect. 40 ares de terjces arables et de vignes, 
et cette proportion de prairies et depàturage&«st évidem- 
H)ent trop forte dans une contrée où on se livre si peu 
à Tengrais des bestiaux. Qu'on ajoute à cela les prix 
élevés des prairies, el l'on ne pourra échapper à la 
critique d'ÂRTHUR Young , qui dit que la cherté des prés 
dans un pays est toujours la preuve la plus évidente 
que l'agriculture y est encore en retard. C'est qu'en Al- 
sace on a trop peu de prairies artificielles et on emploie 
trop de chevaux pour l'exploitation rurale : la valeur du 
cheval va en diminuant, et celle du bœuf en augmentant. 

Le savant Sghwerz en fit déjà des reproches à nos 
cultivateurs, lorsque, sous l'administration d'un préfet * 
dont le nom restera toujours sacré pour les Alsaciens , 
il entreprit un voyage agronomique dans notre pays. 
Ses observations se trouvent consignées dans un ou- 
vrage rempli de vues fort utiles^, et trop peu connu de 
nos agriculteurs. 

1 Lézai-Marnésia. 

2 Besehreihung der Landwirthschaft im Nieder-Ehasse, Berlin 1816. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

HISTOIRE NATURELLE. 

5 1*^ Végétation. 

PREMIÈRE CATÉGORIE. — Plontes fourrogères. 

Famille des Graminées (en allernandy Halmengras). 

Agrostis des chiens (Agrostis canin a, L,.). Prairies hu- 
mides et tourbeuses. Vivace; fleurit de juin en aoùl. 
0>nvient surtout aux Taches et aux chevaux. 

Agrostis traçant (Agrostis stolonifera, L.). Prairies 
humides et marécageuses. Tivace; fleurit en juin et 
juillet. La plante fraîche en fleurs donne 34,7 pour cent 
de foin , en fruits 45,0. Cent parties de foin renferment 
(en fleurs comme en fruits) 12,1 de principe nutritif*. 
C'est le Fioringrass des Anglais. . 

Agrostis vulgaire^ (Agrostis vulgaris, Hoffm.). Prai- 
ries sèches. Vivace; fleurit de juin en août. En fruits 
elle donne 50 pour cent de foin, et ce foin renferme 
4,5 de principe nutritif. 

Avoine blonde 2iu petit fromentai{kYE^kTLAyiESCE^s, L.). 
Prairies sèches. Vivace; fleurit de juin en septembre. 
35 pour cent de foin en fleurs, 40 pour cetit en fruits; 
ce foin en fleurs renferme 16,9 pour cent de principe 
nutritif, en fruits 8,7. 

Avoine élevée ^ Froment al ou Ray-Grass des Fran- 
çais (AvENA ELATioR, L.). Tcrraius meubles et secs. Vi- 
vace; fleurit en mai et juin; 35 pour cent de foin en 

^ La proportion du principe nutritif est toujours calculée sur 100 
parties de plante sôche. 
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fruits; 4,6 de principe nutritif. Celte plante forme un 
bon gazon dans les prairies. 

Avoine des. prés (Àvena. pratensis , L.). Terrains secs et 
légers. Vivace; fleurit en juin et juillet. 30 pour cent de 
foin en fleurs, en fruits 45; en fleurs 12,7 de principe 
nutritif, en fruits 5,1. Cette plante est asseis rare dans 
les prairies de l'Alsace; elle forme un bon gazon serré. 

Avoine velue ou. Avrone (Avena pîibescens, L.}. Prai- 
ries sèches. Yiyace; fleurit en mai et juin. En fleurs 37 
pour cent de foin , en fruits 20 ; en fleurs 6,2 pour cent 
de principe nutritif, en fruits 15,6. Plante surtout re- 
cherchée par les chevaux. 

Brize tremblante ^ Amourette (Briza média, L.). Prai- 
ries sèches. Vivace; fleurit en mai et juin. 32,5 pour 
cent de foin en fleurs, 46 en fruits; en fleurs 13,2 pour 
cent de principe nutritif, en fruits 14,4. Fort recher- 
chée par les moutons. Connue des paysans sous le nom 
de Hascnbrod, 

Brome sans barbe (Bromus inermis, L.). Terrains lé- 
gei*s et meubles. Vivace; fleurit de juin en août. 43,5 
pour cent de foin en fruits; 15,2 pour cent de principe 
nutritif. Ne convient que dans sa jeunesse à cause de 
la dureté de ses tiges. 

Brome droit (Bromus erectus, Huds.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de juin en août. 45 pour cent de foin 
en fleurs; Q,5 pour cent de principe nutritif. 

Brome en grappes (Bromus racemosus, L.). Prairies 
sèches à sol calcaire. Bisannuelle; fleurit de mai en 
juillet. 

Brome penné (Bromus pinnatus, L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de juin en août. 

Ces trois espèces conviennent surtout aux moutons. 

Brome velouté (Bromus mollis, L.). Prairies sèches. 
Plante annuelle; fleurit de mai en août. 
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Canche aquatique^ Erbin (Aira aquatica, L.). Prai- 
ries basses et humides. Vivace; fleurit de juin en sep^ 
tembre. Produit 30 pour cent de foia en fleurs qui ren- 
ferme 11,7 de principe nutritif. 

Canche des gazons^ Canche touffue (\ira cespitosa, L.) . 
Vivace; fleurit en juin et juillet. Produit 32 pour cent 
de foin en fruits; renferme en fleurs 9,6 pour cent de 
principe nutritif. Les gazons touffus que forme cette 
plante, détruisent bien les mousses dans les prairies à 
sol un peu marécageux qu'elle aime beaucoup. 

Crételle des prés (Cynosurus cristatus, L.). Terrains 
secs. Vivace ; fleurit de mai en juillet. Produit en fleurs 
30 pour cent de foin, en fruits 40; renferme en fleurs 
22,1 pour cent de principe nuîritif, en fruits 9,7. Les 
moutons l'aiment beaucoup. 

Dactyle pelotonné (Dactylis glomerata, L.). Terrains 
un peu humides et argileux. Vivace; fleurit de mai en 
août. 42,5 pour cent de foin en fleurs, en fruits 50,0. 
Principe nutritif: en fleurs 9,1 pour cent, en fruits 
10,9. 

Fétuque duriuscule j Burette (Festuca duriuscula, L.). 
Terrains secs et calcaires. Vivace; fleurit en mai et juin. 
45 pour cent de foin en fleurs,* qui renferme 12 pour 
cent deprincipe nutritif. Bonneplantepour les moutons. 

Fétuque élevée^ Fétuque des prés (Festuca elatior, L.). 
Terrains argileux et un peu humides. Vivace; fleurit 
de mai en août. Produit en fleurs 47,5 pour cent de 
foin , en fruits, 46,0; renferme en fleurs 14,8 pour cent 
de principe nutritif, en fruits 5,8. Fourrage fort es- 
timé chez les Allemands. Convient beaucoup aux che- 
vaux. 

Fétuque fausse-ivraie (Festuca loliagea , L.). Terrains 
argilo-calcaires. Vivace ; fleurit en mai et juin. Ne se 
trouve que ça et là dans les prairies des vallées. 
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Fétuque flottante^ Manne de Pologne ( Festugâ plui- 
TANs, L.). Prairies humides et marécageuses. Viyace; 
fleurit de mai en septembre. Produit 30 pour cent de 
foin en fleurs, 9,1 pour cent de principe nutritif. 

Fétuque roseau y Grande queue de rat (Festuca arun- ' 
DiNAGEA, Schr.). Prairies humides et marécageuses. Vi- 
yace; fleurit de juin en août. Son produit en foin est 
de 35 pour cent de la plante en fleurs ; ce foin ren- 
ferme 12,8 pour cent de principe nutritif. Tiges un 
peu dures; elle doit être fauchée jeune. 

Fétuque rouge ^ ou Grande fétuque (Festuca rvbra, L.), 
Terrains secs et graveleux. Vivace; fleurit de juin en 
août. 34,8 pour cent de foin en fleurs, 45,0 en fruits. 
Principe nutritif: 6,6 pour cent en fleurs, et 6,9 poui: 
cent ea fruits. Plante surtout favorable aux chevaux et 
aux brebis. 

Fléole noueuse (Phleum nodosum, L.). Prairies sèches 
et calcaires. Vivace; fleurit de mai en septembre. Four- 
rage peu est. me. 

Fléole des prés^ Thymoty-grass des Anglais CPhleùm 
pratense, L). Terrains humides et argileux. Vivace; 
fleurit dé mai en septembre. Produit 42,5 pour cent 
de foin en fleurs, et 47,5 pour cent en fruits; le foin 
en fleurs renferme 9,2 pour cent de principe nutritif. 
Fourrage très-prôné par les Anglais, et à juste litre. 

F louve odorante y F louve des Bressans (Anthoxanthum 
odoratum, L.). Prospère dans tous les terrainsqui ne 
sont pas trop secs. Vivace ; fleurit d'avril en juin. Pro- 
duit 28 pour cenf de foin en fleurs, et 27 pour cent 
en fruits; contient en fleurs 5,8 pour cent de principe 
nutritif, en fiiiits 16,9. C'est principalement à la pré- 
sence de cette pUnte qu'est due cette odeur balsamique 
du foin ; elle contient de Tacide benzoïque. Les (brebis 
la recherchent beaucoup. 
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Houque laineuse^ Blanchard velouté (Holgus lanatus, 
L.). Prairies un peu humides. Vivace; fleurit de juin 
en septembre. Produit 40 pour cent de foin en fleurs; 
ce foin contient 16,3 pour cent de principe nutritif, 
en fruits il ep renferme 21,2. Arthur Youihg rejette 
cette plante comme fourrage. 

Houque soyeuse ou molle (Holcus mollis, L.). Prairies 
sèches. Vivace ; fleurit de juin en septembre. Produit 
40 pour cent de foin en fleurs ou en fruits; contient 
en fleurs 17,5 pour cent de principe nutritif, en fruits 
18,9. Plus estimée comme fourrage que la précé- 
dente. 

Ivraie vivace^ Gazon anglais^ Rny-grass (Lolium 
PERENNE, L.). Terrains un peu humides. Vivace; fleurit 
de juin en septembre. Produit 42,4 pour cent de foin 
en fleurs, en fruits 45,0; contient en fleurs 9,1 pour 
ceût de principe nutritif, et en fruits 14,3, 

Le Ray-grass est un excellent fourrage , qui non- 
seulement mérite d'être cultivé en prairie artificielle, 
mais encore d'être propagé dans les prairies naturelles. 
Les agronomes sont généralement peu d'accord sur la 
valeur de cette plante; cela vient sans doute de ce qu'au- 
cun des contradicteurs ne connaît l'espèce véritable; 
-car, sous le nom de Ray-grassj on cultive peut-être une 
dizaine d'espèces de Graminées diverses , qui , pour la 
plupart, ne valent pas cette plante. Dans Je nord de 
l'Allemagne, on lui substitue fréquemment le Brome 
velouté. Dans l'arrondissement de.Sélestat, j'ai souvent 
trouvé, sous le nom de Ray-grass^ un mélange de 
Dactyle agglomérée j de Fromentalj de Brome stérile ou 
en grappes j etc. 

Molinie bleue ^ Mélique bleue (MoumA goerulea, Mohch.) . 
Prairieshumides et ombragées. Vivace; fleurit de juillet 
en septembre. Produit en fleurs, 37,5 pour cent de 
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foin 9 et 6^1 pour cent de principe nutritif. Gonvienl; 
le mieux aux moutons et aux chèvres. 

Orge des prés (Hordeu» modosus^, L.). Prairies hu- 
mides et argilo-calcaires. Annuelle ; fleurit en mai et 
juin* Peu fréquente dans les prairies d'Alsace. 

Partie pied de coq (Panicuh Crus^Gaixi , L.) . Prairies 
humides. Annuelle; fleurit en juillet et août. 

Paturin annuel ou Gazon (Poa annua, L.J. Plante, 
très-vulgaire, qui vient facilement dans tous les ter- 
rains. Annuelle; fleurit d'avril en septembre. On en 
fait grand cas dans le comté de Suffolk, en Angleterre, 
où se fabrique le beurre le plus estimé. 

Paturin commun (Poa trivulis, L.). Terrains humi- 
des. Yivace; fleuritde juin en août. La plante en fleurs 
produit 30 pour cent de foin , en fruits 45,0. Ce foin 
renferme en fleurs 10^3 pour cent de principe nutritif; 
en fruits 9,5. Très-bon fourrage. . 

Paturin à crête (Poa cristata , Mùrr.) • Terrains secs 
et calcaires. Vivace; fleurit de juin çn septembi*e. 

Paturin fertile (Poa fertilis , Host.). Prairies humides 
et marécageuses. Yivace; fleurit de juin en août. 

Paturin à feuilles étroites^ Bird-grass des Anglais 
(Poa angustifoua -, L.) . Prairies peu humides et ombra- 
gées. Vivace; fleurit de mai en août. Produit en foin 
de la plante en fleurs: 42,5 pour cent, en fruits 40,0. 
Principe nutritif de la plante en fleurs: 18,3 pour 
cent, en fruits 18,5. 

Pafurin des prés (Poa pratensis, L.) . Terrains un peu 
humides. Vivace; fleurit de mai en août. Produit 49,5 
pour cent de foin en fleurs, en fruits 30,0. Principe 
nutritif du foin en fleurs, 9,7 pour cent, en fruits 
4,5. Excellente plante fourragère ; elle forme un bon 
gazon dans les prairies. 

Phalaris roseau j ou Roseau ruban (Phalaris arvndi- 
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NAGEA, L.^, Terrains humides et marécageux. Vivace; 
fleurit de juin en septembre. Produit en fleurs 48,6 
pour cent de foin; contient «n fleurs 13,8 pour cent 
de principe nutritif. Doit être fauchée jeune, parce 
que ses tiges deviennent un peu dures. 

Triodis couchée^ Fétuque inclinée (Triodia degukbbns. 
Pal. B.). Terrains secs et calcaires. Yivace; fleurit de 
juin en septembre. Convient surtout aux brebis. 

Vulpin genouillé (Àlopegurus genigulatus, L.). Ter- 
rains humides et marécageux. Vivace; fleurit de juin 
en août. Fourrage peu estimé. 

Vulpin des preSj Queue de renard { Alopegcrus pra- 
TENSis, L.). Prairies un peu humides et argileuses. Vf- 
vace; fleurit de mai en août. Produit en fleurs 38,5 
pour cent de foin , en fruits 30,0 ; contient en fleurs 
7,8 pour cent de principe nutritif, en fruits 7,9. Cette 
plante n'est jamais attaquée par la chenille appelée 
Phalène des Graminées. 

Vulpin à vessies (Alopecurus utriculatus, Pers.). Ter- 
rains argilo-calcaires. Annuelle; fleurit en mai et juin. 
Assez rare dans les prairies de l'Alsace. 

Familles des Légumineuses ou Papillonacées. 

Anthyllide vulnéraire (Awthyllis Vulnbrarta , L.)* Ter- 
rains secs et arides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Coronille bigarrée ^ Faucille (Coronilla varia, L.). 
Terrains secs et légers. Vivace ; fleurit en juin et juillet. 
Cette plante, qui est vénéneuse à l'état frais, fournit 
par la dessiccation un bon fourrage , qui est très-estimé 
en Angleterre. 

Fer à cheval (Hippogrepis gomosa, L.). Terrains secs 
et calcaires. Vivace ; fleurit de mai en juillet. La plante 
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fraîche donne 28 pour cent de foin; cent parties de ce 
foin renferment 84,0 de principe nutritif. 

Genêt des teinturiers j^Fœrberkraut (Genista tincto- 
RiA, L.). Terrains secs et graveleux. Vivace; fleurit en 
juin et juillet. Produit 42 pour cent de foin, qui ren- 
ferme 61,7 de principe nutritif. II n'y a que les jeunes 
pousses de cette plante qui soient bonnes, caries tiges 
deviennent très-dures. 

Gesse des prés (Lathyrus pratensis, L.). Prairies basses 
et un peu humides. Vivace; fleurit de juin en août. 
Produit 32 pour cent de foin ; ce foin renferme 74,2 
pour cent de principe nutritif. 

Lotier des prés ^ Trèfle cornu (Lotus corn iculatus, L.). 
Prairies sèches. Vivace; fleurit de mai en août. Pro- 
duit 25 pour cent de foin , qui contient 78,6 de prin^ 
cipe nutritif (on Tappelie en Alsace Lieberkergotts- 
hûhle). 

Lotier des marais (Lotus uliginosus, Schkr.). Prairies 
humides et marécageuses; fleurit de mai en août. Pro- 
duit 20 pour cent de foin, qui contient 67 pour cent 
de principe nutritif. 

Lotier siliqueux (Lotus siliquosus, L.). Prairies hu- 
mides. Vivace; fleurit en juin et juillet. Celle plante 
se trouve pHncipalement dans les prés situés entre TlU 
et le Rhin. 

Luzerne cultivée (Medigago sativa, L.). Terrains lé- 
gers. Vivace; fleurit de mai en août. Cent parties de 
plante fraîche donnent 25 parties de foin ; ce foin ren- 
ferme 43,8 pour cent de principe nutritif. Abondam- 
ment cultivée en prairie artificielle. Originaire d'Orient, 
déjà connue dans l'antiquité. 

Luzerne jaune (Medigago falcata, L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de juin en août. 

Luzerne lupuUne (Medigago lupuiîna, L.). Prairies 
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sèches. Bisannuelle; fleurit de mai en septembre. Pro- 
duit ^6,2 pour cent de foin , qui contient 60 pour cent 
de principe nutritif. Connue en Alsace sous le nom de 
Hirsenkke, 

Mélilot commun (Meulotus ornciNAus, Lam.). Ter- 
rains légers et sablonneux. Bisannuelle; fleurit en juin 
et juillet. Plante précieuse pour corriger et aromatiser 
les mauvais foins. 

Sainfoin commun, Esparcette (Oiwbrychissativa, L.). 
Terrains secs et calcaires. Vivace; fleurit de juin en 
août. C'est Tune des meilleures plantes fourragères que 
l'on connaisse; elle améliore beaucoup les terres. On 
la cultive fréquemment en prairie artificielle. 

Trèfle blanc de Hollande (Trifolium repens, L.). Prai- 
ries humicles. Vivace; fleurit de juin en septembre. 
Produit 20 pour cent de foin; ce foin contient 37,4 
pour cent de principe nutritif. Ce trèfle est excellent 
pour fournir le gazon dans les prés. 

Trèfle des campagnes (Trifolium agrarium, L.). Prai- 
ries des montagnes. Annuelle; fleurit de juin en sep- 
tembre. Cent parties de plante fraîche produisent 64 
parties de foin. 

Trèfle couché. Trèfle nain (Trifolium progumbeihs, L.). 
Prairies sèches. Vivace; fleurit de mai en août. Pro- 
duit 62 pour cent de foin. 

Trèfle couleur d'ocre (Trifolium ochroleucum, L.). 
Terrains secs et calcaires. Vivace; fleurit en juin et 
juillet. 

Trèfle filiforme j en Alsace improprement 5^^twAr/^^ 
(Trifolium filiforme, L.). Prairies un peu humides. 
Annuelle; fleurit de mai en août. Produit 60 pour cent 
de foin. 

Trèfle fraise j Trèfle capiton (Trifolium fragiferum, L.). 
Prairies humides. Vivace; fleurit de juin en août. 
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Trèfle hybride (Trifolîum hybridum, L.). Terrains ar- 
gilo-calcaires. Vivace; fleurit de juin en septembre. ' 

Trèfle intermédiaire (Trifolujm médium , L.) . Terrains 
calcaires. Yivace; fleurit de juin en septembre. 

Trèfle des montagnes (Trifolium montanum, L.). Ter- 
rains calcaires. Virace; fleurit de mai en juillet. 

Trèfle des présj Grand trèfle rouge. — C lover des 
Anglais (Trifolîum pratense, L.). Terrains argilo-calcai- 
res. Vivace; fleurit de juin en septembre. La plante 
fraîche produit 24 pour cent de foin, et ce foin con- 
tient 50,6 pour cent de principe nutritif. On la cultive 
beaucoup en prairie artificielle en Alsace, sous le nom 
de Fleischklee. 

Trèfle rouge (Trifolîum rubens , L.) . Terrains calcaires. 
Vivace; fleurit en juin et juillet. Assez rare dans les 
prairies de l'Alsace. 

Les trèfles figurent parmi les plantes les plus utiles 
aux animaux consacres à l'agriculture; mais on leur 
reproche , en général , le défaut de les météoriser lors- 
qu'on les donne en vert , ce qui , d'après Boitard * , ne 
peut venir que de la grande proportion d'eau qu'ils 
renferment. En effet, les espèces à fleurs jaunes, qui 
perdent peu par la dessiccation, ne présente pas cet' 
inconvénient. Ces dernières espèces conviennent par- 
^ ticulièrement aux bêtes à laine, qu'elles engraissent 
plus promptement qu'aucune autre nourriture. 

Fesce cultivée (Vicia sativa, L.). Terrains légers. 'An- 
nuelle; fleurit de mai en juillet. Produit 22,5 pour 
cent de foin , qui renferme 60,8 pour cent de principe 
nutritif. Cette plante ne se rencontre que çà et là dans 
les prés; on la cultive souvent en prairie artifictelle, 
en mélange avec des Graminées. 

^ Traité dis prairies naturelles et artificielles; 1837. 
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Vesce à éph (Vicia Cragga, L.). Terrains secs et cal- 
caires. Yiyâce; fleurit en juin et juillet. Les graines de 
cette plante font une excellente nourriture pour les 
oiseaux. 

Vesce des haies (Vïou sepium, L.). Prairies bordées 
de forêts. YiTace ; fleurit d'avril en juillet. Les graines 
de cette resoe conviennent beaucoup aux pigeons. 

Famille des Composées. 

Chicorée sauvage (Cichorhjm Intybbs, L.) . Terrains secs. . 
Yivace; fleurit de juillet en septembre. Cette plante 
convient surtout aux vaches} elle est plus utile en prai- 
rie artificielle qu'en prairie naturelle. 

Cirse des iieax' cultivé s (Cirsium olerageuh , AU.). Prai- 
ries humides. Yivace; fleurit de juillet en septembre. 
Tiges un peu dures. Comme elle fleurit tard , elle donne 
du corps au regain. 

Cirse des marais (Cirsium palustre, Scop!). Prairies 
humides. Yivace; fleurit dejuin en septembre. 

Cirse tubéreux (Cirsium tuberosum , AH.). Terrains secs 
et graveleux. Yivace; fleurit en juillet et août, 

Ces deux plantes sont peu avantageuses dans les prai- 
ries, à cause de la dureté de leurs tiges. 

Épervière des marais (Hieracium paludosu» , L.) • Prai- 
ries humides et tourbeuses, surtout des montagnes. 
Yivace; fleurit de juin en août. 

Liondent d'automne (Leontodon autumnalis, L.). Prés 
secs. Yivace; fleurit de juillet en septembre. 

Liondent en fer de lance (Leontodon hastilis, L.). Prés 
secs. Yivace; fleurit de juin en septembre. 

Liondent hérissé (Leontodon hirtus , L.) . Prés secs. Yi- 
vace; fleurit en juillet et en août. 

Liondent pissenlit (Leontodon Taraxaguh , L.) . Prés hu- 
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mides. Vivace; fleurit d'avril en septembre. Cent par- 
ties déplante fraîche produisent 15 parties de foin; ce 
foin renferme 82 pour cent de principe nutritif. 

Si ces quatre plantes sont bonnes à cause de la pro- 
portion de leur principe nutritif , elles ne sont aucune- 
ment avantageuses dans les prairies: car leurs feuilles, 
plus ou moins étalées, occupent beaucoup d'espace, 
et échappent à la faux ou tombent en poussière lors 
de la fenaison. On peut donc tout au plus les tolérer 
dans les prairies, lorsqu'elles n'y sont pas trop abon- 
• dantes. 

Mille-feuilles j en Alsace Lmmmerkraut (Aghillaea Mil- 
LEFOUUM, L.). Prairies sèches. Vivacé; fleurit de juin 
en septembre. Produit 15 pour cent de foin, qui con- 
tient 58,2 pour cent de principe nutritif. Convient sur- 
tout aux vaches et aux moutons. 

Paquerettej en Alsace Zitterrœsle (Bellis Perennis,L.). 
Terrains un peu humides. Vivace; fleurit de février en 
octobre. Produit 20 pour cent de plante sèche, qui 
renferme 86,3 pour cent de principe nutritif. 

Porcelle à longue racine \ Hypochjsris kadigata , L.) • 
Terrains argileux et un peu humides. Vivace; fleurit 
de juin en septembre. Produit 22 pour cent de foin , 
qui contient 81,2 de principe nutritif. 

Ce qui a été dit au sujet des Liondents, se rapporte 
également à ces deux plantes. 



Famille des Omhellifères. 

BranC'Ursinej en Alsace Bœrentatzen (Heragleum 
Sphondylium, L.). Terrains un peu humides. Vivace; 
fleurit de juin en septembre. Cent parties de plante 
fraîche produisent 14 parties de foin; ce foin con- 
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tient 72 pour cent de principe nutritif. Les tiges de 
cette plante deviennent un peu dures. 

Bou(mge {grande) (Pimpinella magna, L.). Terrains lé- 
gers et humides. Vivace; fleurit dç mai en septembre. 
Produit 35 pour cent de foin qui contient 69,2 pour 
cent de principe nutritif. 

Boucage [petite) (PimpinellaSaxifraga, L.). Pressées. 
Vivace; fleurit de juillet en septembre. Produit 39 pour 
cent de foin qui renferme 66,6 pour cent de principe 
nutritif. Ces deux espèces conviennent surtout aux 
vaches. 

Carotte sauvage (Daitcus Carota, L.). Terrains meu- 
bles et un peu humides. Bisannuelle; fleurit de juin 
en septembre. 

Cumin des prés (Carum Carvi , L.). Terrains calcaires. 
Bisannuelle; fleurit de mai en juin. Produit 24 pour 
cent de foin qui contient 74 pour cent de principe nu- 
tritif. 

Panais ordinaire (Pastinaca sativa, L.). Terrains frais 
et meubles. Bisannuelle; fleurit de juillet en octobre. 
Produit 21 pour cent de foin qui renferme 59;7 de 
principe nutritif. Le produit principal de cette plante 
se trouve dans le regain. 

Se lin à feuilles de carvi (Seliihijm Carvifolia , L.) . Prai- 
ries un peu humides. Vivace; fleurit de juillet en sep- 
tembre. D'après Lengerke les bestiaux aiment beaucoup 
cette plante. 

Famille des Rosacées. 

Filipendule (Spïrjsa Filipendula , L.) . Prés secs. Vivace; 
fleurit en juin et juillet. 

Ormièrey reine des prés (Spirjea Ulmarïa, L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit ^de mai en juillet. 

3 
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Ces deux plantes sont du reste peu profitables dans 
les prairies. Les chèvres les aiment beaucoup. 

Pimprenelle {grande) (Sanguisorba omcwAus, L.) Prai- 
ries sèches. Vivace; fleurît de juin en août. 

Pimprenelle (petite) (Poterium Sarguisorba ,, L*.). Ter- 
rains marneux. Vivace; fleurit de mai en juillet. Cent 
parties de plante fraîche fournissent 30 parties de foin ; 
ce foin contient 80 pour cent de principe nutritif. 

Ces deux plantes, presque toujours confondues l'une 
avec l'autre, tour à tour prônées et dépréciées par les 
auteurs, ne fournissent qu'un foin dur; leur mérite 
principal est de réussir dans les plus mauvais terrains 
secs qu'elles améliorent. Elles conviennent beaucoup 
aux bétes à 4aine. 

Famille des Dipsacées. 

Scabieuse calombaire (ScKhioskCohVKBkfdky L.). Prai- 
ries sèches. Vivace; fleurit de juin en septembre. 

Scabieuse des champs^ (Soabiosa arvensis, L.). Prairies 
sèches. Vivace; fleurit de mai en septembre. 

Scabieuse mors du diable (Scabiosa SuccisÀ , L.). Prai- 
ries humides. Vivace; fleurit en août et septembre. 

Ces trois plantes sont d'un médiocre avantage dans 
les prairies; leurs tiges sont dures et leurs feuilles radi- 
cale^ échappent facilement à la faux. 

Famille des Rubiacées. 

Gaillet blanc ^ en Alsace weisser Draguner (Galïum 
MoLLUGo, L.). Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Gaillet jaune, en kh^cegelber Draguner (Galïum ve- 
RBBi , L.) . Prairies sèches. Vivace ; fleurit de juin* en sep- 
tembre. 

Ces plantes ont la singulière propriété de teindre en 
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rouge les os des animaux qui s'en nourrissent. Elles sont 
bonnes dans le foin parce qu'elles l'aromatisent. 

Famille des Platu^taginées. 

Plantain à grandes feuilles (Plantàgo major , L.). Ter- 
rains légers. Vivace; fleurit de juin en octobre. 

Plantain moyen (Plantago média , L.) . Terrains légers. 
Vivace; fleurit de mai. en juillet. Produit 23 pour cent 
de foin quicontient82,5 pour cent de principe nutritif. 

Plantain lancéolé (Plantago lanceolata, L.). Terrains 
légers. Vivace; fleurit de mai en septembre. Son pro- 
duit en foin est de 24 pour cent; ce foin renferme 
77,7 pour cent de principe nutritif. 

Ces plantes , quoique riches en principe nutritif, ne 
produisent pas beaucoup dans les prairies ; leurs feuilles 
étalées en rosette sur le sol , occupent beaucoup d^es- 
pace et tombent en poussière pendant la fenaison. 

Famille des Crucifères. 

Cardamine des pipés (Cardamine pratensls, L.). Prairies 
humides/ Vivace; fleurit en avril et mai. Convient 
beaucoup aux moutons et aux vaches. 

Famille des Campanulacées. 

Campanule à feuilles rondes j. Clochette (Campanula 
ROTUNDiroLU, L.). Prairics sèches. Vivace; fleurit de mai 
en septembre. 

Campanule raiponce (Campanula Rapungulus, L.). Ter- 
rains secs. Bisannuelle; fleurit de mai en août. 

Raiponce orbiculaire (Phyteuma orbigulare, L.). Prai- 
ries sèches. Vivace ; fleurit de mai en juillet. 
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Famille des PolygaUes. 

Laitier commun ^ Herbe au lait (Polygala y ulgaris, L.) . 
Prairies plus ou moins sèches. Vivace; fleurit d'avril 
en août. 

Celte plante, malgré son étymologie, qui signifie 
beaucoup de laitj peut à peine être comptée parmi les 
espèces fourragères. 

Famille des Polygonées, 

Bistorte (Polygonum Bistorta, L.). Prairies humides 
des montagnes. Vivace; fleurit de mai en août. 

Renouée des ^petits oiseaux (Polygonum avigulare, L.). 
Surtout le long des chemins dans les prés. Annuelle; 
.fleurit de mars en novembre. Produit 34 pour cent 
de foin, qui contient 66 pour cent de principe nu- 
tritif. 

Famille des Labiées. 

Serpollet (Thymus Serpillu», L.). Terrains secs et ari- 
des. Vivace ; fleurit de juillet en septembre. Cette plante, 
lorsqu'elle ne se trouve pas en trop grande quantité 
dans le foin , le rend très-agréable ; elle convient sur- 
tout aux moutons et aux chèvres. 

Famille des CaryophylUes. 

Silené à calice enflé (Silène inflata, Sm.). Prairies 
sèches, çà et là. Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Famille des Alismacées. 

Troscart des marais (Trigloghin palustre, L.). Çà et 
là dans les prairies marécageuses. Vivace; fleurit' de 
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mai ea juillets Cent parties de cette plante fraîche pro- 
duiseat 25 parties de foin , ce foia reûferme 73^5 pour 
cent de principe nutritif. 

DEUXIÈME CATÉGORIE. — Plantes indifférentes. 
Famille des Composées. 

Bupkthalme à feuilles de saule (Buphthalmum saligifo- 
' LiuM , L.) . Prés secs surtout entre 1111 et le Rhin. Vîvace ; 
fleurit de juin en août. 

Centaurée jacée y ou Jacée des prés (Centaurea Jacea, 
L.) . Prés secs. Vivace ; fleurit de juin en septembre. 
Cette espèce est rangée par Boitard parmi les plantes 
fourragères; cependant, les paysans deTAlsace, qui la 
désignent par le nom de Weidlen\ la détestent. Elle 
forme, en effet, un foin extrêmement dur. 

Centaurée scabieuse (Centaurea Sgabiosa, L.). Prés 
secs. Vivace; fleurit de juin en septembre. 

Cirse nain (Cirsium acaule, AU.). Prés secs. Vivace; 
fleurit de juin en septembre. 

Crépide bisannuelle (Crépis biennis, L.). Prairies un 
peu sèches. Bisannuelle; fleurit de mai en juillet. Dans 
sa jeunesse, cette plante peut servir comme fourrage; 
mais , à Tépoque des récoltes, ses tiges sont tellement 
dures, que tous les bestiaux la rejettent. Comme elle 
est bisannuelle , on peut la détruire en fauchant plu- 
sieurs années de suite, avant qu'elle ne porte des 
graines. 

Épervière oreille de souris (Hieraciùm àurigulA, L.). 
Prés secs. Vivace; fleurit de juin en septembre. 

Épervière piloselle (Hieraciùm Pilosella , L.) . Prés secs. 
Vivace; fleurit de mai en août. 

Epervière rongée (Hieraciùm pr^emorsCm, L.) . Prés secs, 
Vivace; fleurit en mai et juin. 
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Eupatoire à feuilles de chanvre (Eupatorium Carna- 
Bimim, L.). Prairies humides. Yiyace; fleurit en juillet 
et août. 

Gnaphale' jaunâtre CGnaphalivhluteo-album, L.). Prai- 
ries humides. Annuelle; fleurit de juillet en septembre. 

Gnaphale des marais (Ghaphalium uliginosum, L.): Prai- 
ries marécageuses. Annuelle; fleurit de juillet en sep- 
tembre. 

Grande marguerite (CHRTSAifrHEHUM LBuCAPrrHEnnJM; L.) . 
Prés secs. Vivace; fleurit de mai en septembre. 

Inule britannique (Inula Britannica, L.). Terrains hu- 
mides. Vivace; fleurit en août et septembre. Elle est 
assez rare du reste. 

Inule à feuilles de saule (Inula salicina, L.). Prés secs. 
Vivace ; fleurit de juin en août. 

Sarrètedes teinturiers (Serratula tinctoria, L.). Prai- 
ries un peu humides. Vivace ; fleurit en juillet et sep- 
tembre. 

Séneçon Jacobée^ Jacobée des prés (Seneçio Jagobjea, L.) . 
Prairies humides. Vivace; fleurit de juin en septembre. 

Séneçon des marais (Senecio palubosus , L.) . Prairies 
marécageuses. Vivaqe; fleurit de juin en septembre. 

Saisi fix des prés (Tragopogon pratensis, L.), Prairies 
plus ou iocioins sèches. Bisannuelle; fleurit en mai et 
juin. Ce qui a été dit de la Crépide bisannuelle y est en 
tout applicable à cette plante. 

Tanaisie commune (Tanacetcm vulgare, L.). Terrains 
secs, bords des prés. Vivace; fleurit de juillet en sep- 
tembre. 

Tussilage petasite (Tussilago Petasites , L.) . Terrains 
mvneux et humides. Vivace ; fleurit de mars en mai. - 
Cette plante est surtout incommode dans les prairies 
par ses larges feuilles qui étouffent les bonnes herbes. 
Le moyen de la détruire , c'est de couper ces feuilles à 
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mesure qu'elles poussent ; au bout de deux ans , la 
plante meurt. 

Famille des Cypéracées, 

Choin noirâtre (Sghœnus nigrigans, L.). Vivace; fleu- 
rit de mai en juiltet. 

Linaigrette à feuille étroite (Eriophorum angustifolium , 
Rolh.). Yiyace; fleurit en avril et mai. 

Linaigrette à large feuille (Ëriophorum latifoliuiii, 
Hoppe). Vivace; fleurit en avril et mai. 

Scirpedes bois (Scirpus sylvaticus, L.). Vivace; fleurit 
de mai en juillet. 

Scirpe des marais (Scirpus palustris, L.). Vivace; fleu- 
rit de mai en août. 

Les Carex. Nous n'en indiquerons que les principales 
espèces, qui sont les suivantes: Carex brizoides, L. ; 
BuxBAumi, Wahl.; cespitosa, L.; Davalliawa; Sin.; dis- 
tans, L.; FLAVA, L.; FULVA, De; glauga, Scop. ; hirta, 
L. ; intermedia, Good. , leporina, L.; pallescens, L. ; pa- 
NicEA, L.;p&sGox, Jacq.; puucaris, L.; stricta, Good.; 

VESICARU , L. 

Tous les Carex sont vivaces; ils fleurissent générale- 
ment depuis lé mois d'avril jusqu'en mai et juin. Parmi 
ces plantes; il en est une qui , sous le rapport indus- 
triel , mérite de fixer l'attention de nos cultivateurs : 
c'est le Carex brizoides. Les paysans du grand-duché de 
Bade, où -elle est très-abondante, la récoltent et l'ex- 
portent, après une certaine préparation, sous le nom 
de Seegras; elle rapporte des sommes considérables à 
ce pays. On s'en sert pour bourrer les matelas, les 
fauteuils, etc. Il est possible d'en trouver en Alsace des 
localités assez riches pour pouvoir être exploitées; ce 
seuait une industrie nouvelle pour notre pays. 
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Les Cypéracéesy en géaéral, veulent uq terrain plus 
ou moins humide, marécageux ou tourbeux. Ce sont 
ces plantes qui constituent ce mauvais fourrage , appelé 
foin aigre. Elles disparaissent par Tassainissement du 
terrain , ou aussi en les coupant bien ras et y répan- 
dant des cendres ; de la chaux , etc. 

Famille des Ombellifères. 

Athamantie des cerfs (AlThamanta Cervaru, L.). Prés 
secs. Vivace ; fleurit de juillet en septembre. 

Angélique sauvage (Angelica sylyestris, L.) Prés un 
peu humides. Vivace; fleurit en juillet et août. 

Cerfeuil sauvage {(jsLmf,ovwïuxii sylvestre, L.) Prés 
un peu humides. Vivace; fleurit d'avril en juin. 

Queue de pourceaux^ fenouil de porc (Peucedanum 
OFFicmALE, L.). Prés secs. Vivace; fleurit de juillet en 
septembre. Connue en Alsace sous le nom de Schwebel- 
wurz. 

Silaûs des prés (Paucedanum Silaus , L.). Prés un peu 
humides. Vivace; fleurit de juillet en septembre. 

Famille des J ornées. 

Jonc bottniquç (Juncus bottnicus, Wahlbg.). Vivace; 
fleurit en juin et juillet. Plante assez rare du reste 
dans les prairies de l'Alsace. Elle est très-abondante 
dans les terrains salés qui avoisinent la mer.* Dan^ 
.quelques parties du Hanovre, elle couvre des prés en- 
tiers , et les bestiaux l'y recherchent beaucoup. Ce fait 
frappa le savant Spreugel, qui fit l'analyse de cette 
plante et y trouva en effet une assez forte proportion 
de principe nutritif*. Il conclut cependant que la 

1 M(Bgliner Annalen der Landwirthschaf( , Band« XXII , 2^«* Sluck. 
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grande quantité de sel marin , dont toute la plante est 
imprégnée, contribue en majeure partie au développe- 
ment de ses propriétés nutritives. Les Joncs sont géné- 
ralement un très-mauvais fourrage ; ils peuvent tout 
au plus servir de nourriture aux porcs. Mais si nos 
cultivateurs avaient le sel à assez bon compte, pour 
pouvoir s'en servir. comme engrais dans les bas-fonds 
couverts de ces plantes, ne pourraient-elles pas, aussi 
bien que le Jonc bottnique dans le Hanovre, devenir 
des plantes utiles et salutaires pour nos bestiaux? 

Jonc bulbeux (Juncus bulbosus, L.). Vivace; fleurit 
en juin et juillet. 

Jonc commun (Juncus gohmunis, Meyer). Vivace; fleu- 
rit en juin et juillet. 

Jonc des crapauds (Juncus bufowus, L.). Annuelle; 
fleurit de juin en septembre. 

Jonc à fleurs obtuses (Juncus obtusiflorus , Ehr.) Vi- 
vace ; fleurit en juin et juillet. 

Jonc à fleurs pointues (Juncus acutiflorus , Ehr.) . Vi- 
vace; fleurit en juin et juillet. ^ 

Luzule des champs (Luzula campestris , De). Prés 
secs. Vivace; fleurit en avril et mai. 

Les Joncs aiment les terrains humides et maréca- 
geux. Les moyens indiqués pour la destruction des 
Cypéracées s'appliquent également aux Joncs. 

Famille des Labiées. 

Bétoine (Betonica officinalis, L.). Prés. secs. Vivace; 
fleurit de juin en août. 

Brunelle commune (Brunella vulgarls, L.). Prairies 
un peu humides. Vivace; fleurit de juin en septembre. 

Brunelle à grandes fleurs (Br. grandiflora, Monch.). 
Prairies sèches, surtout entre Tlll et le Rhin. Vivace; 
fleurit de juin en août. 
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Bugle rampante (âjuga reptams, L.). Prairies ua 
peu humides. Viyace; fleurit en mai et juin. 

Épiaire des marais (Staghys pAlvstris, L.). Prairies 
humides. Viyace; fleurit de juin en août. 

Lierre terrestre (Gleghoha hederagea, L.). Bords des 
prés surtout. Yiyace; fleurit de mars en mai. — Cette 
plante se couvre quelquefois d'excroissances qui pro- 
Tiennent des piqûres d'un insecte ; alors , suivant les 
observations du D^ Sprengel y elle acquiert des proprié- 
tés vénéneuses, et devient surtout nuisible pour les 
chevaux. 

Sauge des prés (Salvia pratbnsis, L. ). Prairies sèches. 
Vivace ; fleurit de mai en juillet. 

Scordium (Teugriuh Sgordiu» y L.) . Prairies basses et 
marécageuses. Vivace; fleurit de juillet en septembre. 

Famille des Scrophularinées. 

Cocrètej Rhinantke crête de j:oq (Rhinanthus Crista- 
GALLi, L.). Prairies plus ou moins sèches. Annuelle; 
fleurit de. mai -en juillet. — Dans sa jeunesse cette 
plante est mangée par les bestiaux ; mais à l'époque de 
la fenaison elle ne présente qu'une carcasse dure et 
inerte; il y a même des agronomes qui en regardent les 
semences comme nuisibles dans le foin. D'après le 
D^ Sprengel ^ le meilleur moyen de la détruire dans les 
prés qui en sont infestés , c'est de les donner en pâtu- 
rage aux moutons pendant deux années de suite. Les 
paysans de l'Alsace désignent cette plante par le nom 
de Glœffel. 

Euphraise dentée (Euphrasia Odontites, L.). Prairies 
humides. Annuelle; fleurit de juin en août. 

Euphraise officinale (Euphrasia orricmALis, L.). Prai- 

1 JâoEQLivCsehe Ànnalen der Landwirthsehaft, Band XXII. 
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ries un peu humides. Annuelle; fleurit de juin en sep- 
tembre. 

Ce qui a été dit de la cocrète s'applique également 
k ces deux plantes. 

Linaire commune (Linâriâ yulgaris^ Monch). Prés 
secs. Vivace; fleurit de juillet eu septembre. 

Melampyre à crêtes (Meumpyrum gristatum , L.). Prés 
secs, surtout yers les bords des bois. Annuelle; fleurit 
. en juin et juillet. Les moyens de détruire cette plante 
sont ceux indiqués pour la cocrète. 

Scrophulaire noueuse (Scrophularia nodosa, L.). Prai- 
ries humides. Vivace; fleurit de juin en août. 

Véronique petit^ckêne ( Veronica GHAHLasDRYS , L.) . Prés 
plus ou moins secs. Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Véronique serpotlet (Veronica serpillifolia , L.). Prai- 
ries humides. Vivace; fleurit de mai en septembre. 

Famille deeCitryophyllées.. 

Céraiste commun (Cerastium vulgatum, L.). Prairies 
plus ou moins sèches. Annu.elle ; fleurit de mars en 
juin. 

Fteur de coucou (Lychnis Flos-cuculi, L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Oeillet des chartreux (Dïanthus Garthu^ianorum , L.). 
Prés secs. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Stellaire Graminée (Steluria graminea, L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Stellaire verdâtre (Stellaria guuca, With.). Prai- 
ries humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Famille des Rosacées. 

Argentine (Potentilla Anseriha, L.). Terrains hu- 
mides et argileux. Vivace; fleurit de mai en septembre. 
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Jigremoine {kGKimomAEvFkromvMy L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de juia en août. 

Alchimille, pied de Lion (Alchemilla yulgaris, L.). 
Prairies humides des montagoes. Vivace; fleurit de 
mai en septembre. 

Tormentille (Tormentilla erecta, L.). Prairies humi- 
des. Vivace ; fleurit de juin en août. 

Famille des Polygonées, 

Oseille sauvage (Rumex Agetosa, L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de juin en septembre. 

Patience crépue (Ruhex grispus, L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de juillet en août. 

Patience sauvage (Rumex , obtusifolius , L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit de juillet en août. 

Petite oseille (Rumex Agetosella^ L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de juin en septembre. — Les moutons 
aiment encore assez cette plante. 

Lefigerke* rapporte que le professeur Karsten est par- 
venu à détruire deux espèces de Patience (les Rumex 
AQUATicus et MARiTiMus) quî infestaient des prairies nou- 
vellement formées, en coupant ces plantes plusieurs 
fois pendant l'été avant leur floraison. 

Famille des Borraginées. 

Grande consoude (Symphytum orncmALE, L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit d'avril en juin. 

Myosotis (Myosotis palustris, Gm.) . Prairies humides. 
Vivace; fleurit de mai en juillet. — Le Myosolis con- 
vient assez aux chevaux, mais passe pour être nuisible 
aux moutons. 

^ Anleitung zum pr^Uiseken TTtesenbau. 1S36, p. 66. 
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Vipérine commune (Echium yulgare, L.). Prairies 
sèches et graveleuses. Vivace; fleurit de juin en sep- 
tembre. 

Famille des Rubiacées. 

Croisette (Galium Cruciata, Scop.\ Bords des prai- 
ries surtout. Vivace; fleurit en mai et juin. 

Gaillet boréal (Galium boréale, L.). Prés secs. Vi- 
vace ; fleurit de juin en septembre. 

Gaillet fangeux (Galium uliginosum , L.) . Prairies hu- 
mides. Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Gaillet des marais (Galium palustre, L.). Prairies ma- 
récageuses. Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Herbe à V esquinancie- {ks?ixxiA cynanchïca, L.). Prés 
secs. Vivace; fleurit de juin en août. 

Famille des Graminées. 

Paturin aquatique (Poa aquatica, L.). Prairies très- 
humides. Vivace; fleurit en juillet et août. 

Roseau commun (Arundo Phragmites, L.). Prairies hu- 
mides et marécageuses. Vivace ; fleurit en août et sep- 
tembre. 

Ces deux espèces font exception dans cette famille 
éminemment fourragère , à cause de leur extrême du- 
reté. Le paturin aquatique peut tout au plus servir dans 
sa jeunesse. D'après Lengerke le Roseau convient assez 
aux chevaux, mais il fait avorter les vaches. — On 
peut détruire ces plantes en desséchant le terrain par 
l'assainissement. 

Famille des Légumineuses. 

Arrête-bœuf^ Bugrane. — En Msace x Heidedorn.-^ 
(Owoms spiNosA, L.). Prairies sèches. Vivace; fleurit de 
juin en août. 
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Sans les épines dont elle est couverte , cette plante 
qui renferme 80,3 pour cent (en foin) de principe 
nutritif, pourrait servir comme fourrage. «Comme elle 
ne prospère que dans les terrains secs , l'irrigation est 
le meilleur moyen pour la faire disparaître. 

Famille des mousses. 

Je me borne à en citer les espèces les plus fréquentes 
dans les prairies de l'Alsace, ce sont les suivantes: 
Barbula unguicuuta, Hedw.; Bryum annotinum, Hed.; 
FcNAniA HYGROMETRiCA , Hcd. ; Hypnum Schreberi, Brid. , 
riLicmuM , L. , kvtabulum , L. , lutesgens , Huds. , palustre, 

L., CUSPIDATUM, L, ABIETINUM, L. , TRIQUETRUM , L.; LeSKEA 
DENDR01DES, Hcdw. 

Toutes ces mousses sont vivaces, les unes croissent 
dans les terrains secs, les autres dans les terrains hu- 
mides et marécageux. Ces dernières disparaissent par 
l'assainissement, l'emploi des cendres, de la chaux, etc. 
Celles des terrains secs sont détruites par les engrais 
animaux , surtout l'eau de lizée. Comme moyen méca- 
nique on peut employer le hersage. 

Famille des Primulacées. 

Lysimaque commune (Lysii^achia vulgaris, L.). Prai- 
ries humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Lysimaque nummulaire (L. Nummularia , L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Primevère^ Coucou (Primula omciNALis, Jacq.). Prai- 
ries un peu humides. Vivace; fleurit en avril et mai. 

Famille des Orchidées, 

Orchis bouffon (Orchis Morio, L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit en mai et Juin. 
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Orchis brûlé (Orchis ustulata, L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit en, mai et juin. 

Orchis à deux feuilles (Orchis bifolia , L.) • Prairies 
sèches. Vivace ; fleurit en mai et juin. 

Orchis à fleurs lâches (Orchis laxiflora, Lam.). Prai- 
ries marécageuses. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Orchis à larges feuilles (Orchis latifolia, L.). Prai- 
ries humides. Vivace ; fleurit en mai et juin. 

Orchis à long éperon (Orchis conopsea , L. ) . Prés secs. 
Vivace ; fleurit de mai en juillet. 

Orchis mâle (Orchis mascula , L.). Prés secs des mon- 
tagnes. Vivace; fleurit en mai et juin. 

Orchis militaire (Orchis militaris, L.). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit en mai et juin. 

Orchis taché (Orchis maculata, L.)^ Prairies humides 
Vivace; fleurit en mai et juin. 

Orchis vert (Orchis viridis, AJl.). Prés secs. Vivace; 
fleurit en mai et juin. 

Ophrys ovale (Ophrys ovata, L.). Prairies un peu 
humides. Vivace; fleurit en mai et juin. 

Sérapias à longues feuilles (Serapias longifolia, L.). 
Prairies un peu humides. Vivace; fleurit en juin et 
juillet. 

Famille des Valérianées. 

Petite valériane (Valeriana dioica, L.). Prairies hu- 
mides. Vivace; fleurit d'avril en juin. 

Famille des Gentianées, 

Chlore enfilée (Chlora perfollata^ L.). Prairies un 
peu humides çà et là. Annuelle; fleurit de juin en 
septembre. 

Gentiane amarelle (GEiHTiArtA Ahakella, L.). Prairies 
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un peu humides. Annuelle; fleurit en août et sep- 
tembre. 

Gentiane à calice enflé (Gentiaha utrigulosa, L.). 
Prairies humides entre 1111 et le Rhin. Annuelle; fleu- 
rit en mai et juin. 

Gentiane Pneumonanthe (Gentiana Pneumonanthe , L.). 
Prairies marécageuses. Vivace ; fleurit de juin en août. 

Petite centaurée (Chironia Centaurium, Sm.). Prairies 
sèches. Annuelle; fleurit de juillet en septembre. 

Mêlées au foin en petite quantité, les GentianéeSj 
grâce à leur principe, amer et stomachique, ne peu- 
vent que lui communiquer des propriétés salutaires. 

Famille des Crucifères, 

Herbe de Sainte-Barbe (Erysimum Barbarea , L.). Prai- 
ries humides. Bisannuelle ; fleurit d'avril en juin. 

Sisymbre des marais (Sisymbrium palustre, De. ). Prai- 
ries marécageuses. Bisannuelle ; fleurit de juin en sep- 
tembre. 

Famille des Hypériçinées, 

Millepertuis perforé (Hypericum perforatum, L.). Prai- 
ries sèches. Vivace ; fleurit 4© juin en août. 

Millepertuis tetragone (H. quadrangulare , L.). Prai- 
ries humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Famille des Onagrariées. 

* 

Epilobe des marais (Epilobium palustre, L. }. Prairies 
marécageuses et tourbeuses. Vivace ; fleurit de mai en 
septembre. 

Epilobe velu (Epilobium hirsutuk, L.). Prairies hu- 
mides. Vivace; fleurit de juin en septembre. 
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Famille des Lythrariées» 

Salicaire commune (Ltthrum Saligaru, L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit de juin eu septembre. 

Famille des Saxifragées. 

Saxifrage granulée (Saxifraga granulata, L.). Prai- 
ries un peu humides des montagnes. Vivace ; fleurit 
en avril et mai. 

Fumille des Chénopodées, 

Ansérine glauque (Chenopodium glaugum L.). An- 
nuelle ; fleurit de juillet en septembre. 

Ansérine à graines lisses (Chenopodium leiospermuh, 
De.). Annuelle; fleurit de juillet en septembre. 

Ansérine poly sperme (Chenopodiuh polyspermum , L.). 
Annuelle ; fleurit de juillet en septembre. 

Les Â.ûsérines ne se rencontrent que dans les prai- 
ries qui ayoisinent les villages. 

Famille des Résédacées, 

Gaude (Reseda Luteola, L.). Prés secs, çà et là. Bis- 
annuelle; fleurit de juin en août. 

Réséda jaune (Reseda lutea, L.). Pressées. Bisan- 
nuelle; fleurit de mai en août. 

Famille des Santalaeées. 

T /lésion à feuilles de lin (Thesium linophtllum , L.). 
Prés secs. Vivace; fleurit de juin en août. 

4 
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TROISIEME CATÉGORIE. — Plcoites nuisibles. 
Famille des Renonculacée^. 

Anémone Sylvie (Anémone nemorosa, L.). Prairies un 
peu humides, avoisinant les bois. Vivace; fleurit de 
mars en mai. 

Ficaire (Ranungulus Figaria, L.). Prairies humides. 
Vivace; fleurit en mars et avril. 

Ftammète (Ranungulus Flasoujla, L.). Prairies maréca- 
geuses. Vivace ; fleurit de mai en août. 

Renoncule Aconit (Ranunculus aconitifolius , L.) . Prai- 
ries humides des vallées. Vivace; fleurit de mai en août. 

Renoncule âcre^ Routon d'or (Ranutcculus acris, L.). 
Prairies un peu humides. Vivace; fleuril.de mai en 
août. 

Renoncule bulàeuse (Ranuwculus bulbosus, L.). Prai- 
ries un peu sèches. Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Renoncule rampante (Ranuwculijs repens, L.); Prairies 
un peu sèches. Vivace; fleurit de mai en septembre. 

Renoncule scélérate (Ranuncvlus sceleratus, L.). Prai- 
ries marécageuses. Annuelle; fleurit de mai en juillet. 

Renoncule tête d'or (Ranunculus aurigomus, L.). Prai- 
ries humides. Vivace; fleurit de mars en mai. 

Rue des prés (Thaligtrum flavum, h.) Prairies humides. 
Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Souci des marais ^ en Alsace Ankenblvme (Caltha pa- 
LUSTRis, L.) • Prairies humides. Vivace; fleurit d'avril en 
juin. 

Les Renonculacées en général contiennent un prin- 
cipe acre et caustique, et c'est à ce principe qu'elles 
doivent leurs propriétés nuislibles. Néanmoins plusieurs 
espèces de cette famille , telles que le souci des marais^ 
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la renoncule rampante^ la renoncule d'eau ou grenouil- 
lettCj sont considérées par quelques agronomes comme 
pouvant servir de nourriture aux vaches; ils prétendent 
qu'elles leur font donner plus de lait. Cette opinion est 
généralement accréditée parmi les riverains de l'Ill , qui 
recherchent la grenôuillette sous le nom de Lok^ la 
font sécher au soleil pour la donner à leurs bestiaux. 
Leihgerkb^ n'hésite pas d'envelopper toutes les renon- 
cules dans un anathème général. Les espèces très-âcres 
exercent une action délétère sur tous les animaux; celles 
dont l'âcreté est moins prononcée , et que l'on croit 
avantageuses aux vaches^ paraissent agir en les épui- 
sant plutôt qu'en les nourrissant. 

Famille des Ombelliféres, 

Berle à larges feuilles (Sium latifoliuh, L.). Prairies 
très-humides. Vivace; fleurit en juin et août. 

Berle à feuilles étroites (Sium AiHousTirouiiM, L.). Prai- 
ries très-humides* Vivace ; fleurit de juin en août. 

Fenouil d'eau (Phellandriuh aquàtigu», L.), Prairies 
très-humides. Bisannuelle; fleurit de juin en août. 

Œnanthe fistuleuse (CEnanthe hstclosa^ L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

OEnantke peucédane (CEnanthe peucbdahifolu , Poil.). 
Prairies humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 
Œnanthe du R/Un (CEnanthe rhenana , De.) . Prairies hu- 
mides. Vivace; fleurit ^i juin et juillet. 

Ces quatre dernières espèces surtout sont très-véné- 
neuses. V œnanthe fistuleuse^ lorsque les vaches sont 
forcées d'en manger ^ communique au beurre une sa- 
veur amère et désagréable. 

^ Ooyrage cité , p. 72. 
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Famille des Colchicacées, 

Colchique d'automne j veilleuse^ en Alsace Futen, 
Schuterblumen^ etc. (Colghigum autumnâle, L.), Prairies 
plus ou moins humides. Yiyace; fleurit en septembre 
et octobre. 

Cette plante , par trop commune dans nos prés , est 
surtout nuisible par ses graines qui mûrissent à Tépo- 
que des récoltes et empoisonnent le foin. L'agriculteur 
ne saurait trop lui faire la guerre. En automne, lors- 
qu'elle entre en fleurs, il faut déchirer et détruire cel- 
les-ci en y passant avec un balai d'épines, afin d'en 
empêcher la fécondation; et au printemps, quand les 
feuilles poussent, il importe de les extraire avec leurs 
bulbes. 

Famille des Equiséiacées. 

Prêle des bois (Equisetum sylvaticum , L.) . Prairies hu- 
mides des vallées. Vivace; fleurit en mai et juin. 

Prêle des champs (Equisetum arvense, L.). Prairies un 
peu humides. Vivace; fleurit d'avril en juin. 

Prêle des marais (Equisetum palustre, L.). Prairies 
humides. Vivace; fleurit de juin en août. 

Les prêles sont surtout nuisibles aux vaches aux- 
quelles elles f#nt perdre le lait en produisant des ma- 
ladies d^Bslomac et de bas-ventre. Ce sont les plantes 
les plus difficiles à extirper. Les agronomes allemands 
recommandent beaucoup les excréments de porc comme 
engrais pour les prairies qui en sont infestées. 

Famille des Labiées. 

Menthe aquatique (Mentha aquatica, L.). Prairies hu- 
mides. Vivace; fleurit en juillet et août. 
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PouUot (Mentha Pulegiuh, L.). Prairies humicles. Vi- 
vace; fleurit de juillet en septembre. 

Ces plantes sont susceptibles de provoquer Tayorte- 
ment chez les vaches. 

Famille dès Scrophularinées. 

Gratiole (Gratiola offiginalis, L.). Prairies humides. 
Vivace; fleurit de juin en août. Plante drastique sus- 
ceptible de produire de fortes diarrhées. 

Pédiculaire de$J?ois (Pedicclaris sylvatica, L.). Prai- 
ries humides des vallées. Vivace; fleurit de mai en 
août.. 

Pédiculaire des marais (Pedicularis palustris, L.). 
Prairies humides, surtout de la plaine. Vivace; fleurit 
de mai en juillet. 

Ces deux espèces sont fort acres; elles produisent 
chez les bestiaux le pissement de sang, et prises en 
grande quantité avec le foin, la mort peut s'en suivre. 

Famille des composées. 

Arnica^ tabac des Vosges (Arnica Montana, L. Prai- 
ries des vallées. Vivace; fleurit de juin en août. 

Achillée sternulatoire (Àghillea Ptarmica, L.) Prairies 
humides. Vivace; fleurit de juillet en septembre. 

Vergerette acre (Erigerom acre , L.). Prés secs. Bisan- 
nuelle ; fleurit de juin en septembre. 

Ces trois espèces sont également très-acres. 

Famille des Violariées. 

Violette de chien (Viola canina, L.). Prairies plus ou 
moins humides; fleurit de mars en mai. 
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Fioleiie hérissée (Viola hirta, L,). Prairies sèches. 
Vivace; fleurit de mars en mai. 

Les violettes (surtout leurs racines) renferment un 
principe émétique. 

Famille des Polygonées. 

Renouée acre (Polygonum Hydropiper, L.). Prairies 
humides. Annuelle; fleurit de juillet en septembre. 

Renouée amphibie (Polygonum amphibium, L.). Prairies 
basses et humides. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Renouée persicaire (PoLYGomJMPERSicARU, L.). Prairies 
humides. Annuelle; fleurit de juillet en octobre. 

Plantes douées d'une assez grande âcreté. 

Famille des CaryaphylUes. 

Lin purgatif (Lmx3m catharticum, L.). Prairies sèches. 
Annuelle ; fleurit de mai en août. 

Famille des I ridées, 

* Glayeut (Gladiolus Boucheancs, Sch.). Prairies un 
peu humides entre 1111 et le Rhin. (Jusqu'ici dans l'ar- 
rondissement de Sélestat seulement, mais en grande 
abondance.) Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Iris faux-acore (Iris Pseud-âcorus , L.). Prairies très- 
humides. Vivace; fleurit en mai et juio. 

Iris de Sibérie (Iris sibirica, L.). Prairies humides, 
surtout entre l'IU et le Rhin. Vivace; fleurit en mai 
et juin. 

Ce sont généralement des plantes plus ou moins 
acres qui ne peuvent que nuire au bétail. 

Famille des Liliacées, 
Ail à angles aiguës (Allium a'cutangulum , Wild.). 
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Prairieshumides. Vivace; fleuritdejuillet en septembre. 

Ânthéricrameux (ânthericum ramoscm, L. ). Prairies 
sèches, surtout entre FUI et le Rhin. Vivace; fleurit de 
juin en août. 

Omit ho gale jaune (ORîfiTHOOALUM luteum, L.). Prairies 
ombragées de quelques vallées. Vivace ; fleurit en avril 
et mai. 

Plantes acres. 

Famille des Ewphorhiacées. 

Euphorbe des marais (Euphorbia palustris, L.). Prai- 
ries marécageuses. Vivace; fleurit de mai en juillet. 

Euphorbe à verrues (Euphorbia verrucosa, L.). Prai- 
ries sèches. Vivace; fleurit de juin en août. 

Ce sont des végétaux à suc laiteux très-acre et caus- 
tique. 

Famille des Altsmacées. 

Plaritain d'eau (Alisma Plantago, L.). Prairies très- 
humides. Vivace; fleurit en juillet et août. Plante acre. 

Famille des Crassulacées, 

Orpin brûlant^ vermiculaire (Seduik acre, L.). Prai- 
ries sèches. Vivace; fleurit en juin et juillet. 

Orpin velu (Sedum villosum, L.). Prairies tourbeuses 
ça et là. Annuelle;. fleurit de mai en juillet. 

Plantes très-acres. 

Famille des Droséracées, 

Parnassie des marais (Pârnassia palustris , L. ). Prai- 
ries humides. Vivace ; fleurit de mai en septembre. 

Les rossolis (types de cette famille) tuent les brebis, 
lorsqu'elles en mangent, et excitent les vaches au coït. 
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Famille des Convolvulaeées, 



Grande cuscute (Gusguta major , Bauh.). Ça et là dans 
les prés un peu humides. Annuelle; fleurit en juillet 
et août. 

Y^étal parasite qui s'attache aux autres plantes. 
Elle peut nuire au bétail par ses propriétés acres et 
purgatives. 

§ 2. Animaux nuisibles ^. 
Classe des Mammifères, 
Carnassiers insectivores. 

La taupe (Talpa europaa, L.). 

La taupe en elle-même, bien loin de nuire aux prai- 
ries , peut au contraire leur être utile en détruisant des 
insectes nuisibles, principalement ta larye du haiine- 
ton ; il ne convient donc de lui faire la guerre que lors- 
qu elle s'y montre trop abondante. Les prairies régu- 
lièrement arrosées sont toujours exemptes de ce fléau, 
de même que celles qui ont un sol sec et graveleux ; 
car la taupe ne se niche que sous les terrains riches en 
humus. 

Tout le monde sait combien il importe de disperser 
les taupinières; à cet efiTet on se sert avec avantage d'un 
instrument particulier appelé charrue hongroise. En 
Alsace on prend la taupe ordinairement avec des pi^es. 
Lengerke recommande beaucoup, pour la détruire, les 
fumigations de Juillers; il ajoute qu'il a déjà eu de 
bons résultats en plaçant dans leurs passages souter- 

1 Nbas ne parlerons ici que des plus communs. 
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rains des morceaux de hareng saure. L'Anglais G)x in- 
dique l'ail employé de la même manière. 

Rongeurs. 

Le campagnol (Mus arvalis, L.). 

L'eau est un bon moyen de destruction pour cet ani- 
mal. Outre cela Lengerke conseille une solution de sul- 
fate de fer, mai» par-dessus tout, les fumigations sul- 
fureuses de Juillers. Un journal d'agriculture de la 
Suisse* conseille, pour éloigner les campagnols et les 
taupes, de mettre dans leurs trous des branches de su- 
reau imbibées de substances fétides , telles que l'huile 
de corne de cerf. 

Classe des Insectes. 

Coléoptères. 

Le hannetoriy à l'état de larve (Melolontha vulgaris, F.) . 

Quelquefois cet insecte mine tout à fait le sol des 
prairies. En y passant avec le rouleau en pierre vers le 
milieu du jour, lorsqu'il se porte vers la surface du sol , 
on parvient à en écraser un grand nombre; mais le 
meilleur moyen de destruction c'est l'irrigation. 

Orthoptères. 

La courtillière commune y en allemand Erdkrebs ou 
Werre (Gryllo-Talpa tulgaris , Latr.) . 

Les nids d'une forme sphérique de cet insecte se re- 
connaissent à un renflement de terrain, et à la lon- 
gueur dés plantes qui y croissent. Le plus sûr est de 
les rechercher ainsi et de les écraser. Là Maison rustique 
du dix-neuvième siècle recommande , pour les détruire , 
l'eau de sayon noir, l'huile rance et des dissolutions de 

^ Der Bauernfreund,iBiOf^."3iO. 
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foie de soufre. Sghublbr conseille ramendement des 
prairies par les tourteaux. 

La grande sauterelle (Locusta tiridissima, Fabr.). 

Suivant la Maison rustique les sauterelles sont éloi- 
gnées par d'immenses fumigations ayee le soufre, les 
résines brûlantes^ l'acide muriatiquç en vapeur. 

Dans Y Annuaire du bureau des longitudes ^, M. Arago 
parle d'un moyen fort curieux dont on se sert en Amé- 
rique pour chasser les sauterelles. Il cite à çe sujet un 
fait , d'après le voyageur Thojias Gage , qui mérite d'être 
consigné ici. Vers le milieu du siècle dernier une épaisse 
nuée de sauterelles fondit sur les environs de Mixcos 
audience de Guatimala^ et les menaça d'une ruine 
complète. Les magistrats firent prendre aux habitants 
des tambours, des trompettes, des cors, etc. ; la popu- 
lation tout entière s'avança ensuite vers le terrritoire 
envahi, en faisant retentir l'air du bruit de ces divers 
instruments. Le bruit suffit pour chasser les sauterelles; 
On les poussa ainsi jusqu'à la mer du sud, où elles 
trouvèrent leur tombeau. Suivant le savant secrétaire 
de l'Académie des sciences, ce moyen de chasser ces 
insectes est également usité en Valachie^ en Moldavie^ 
en Transylvanie. 

Hémiptères, 

La cigale écumeme (Cercopis spuwarïa, Fabr.). 

Cet insecte a la faculté de s'envelopper d'une espèce 
d'écume, afin de se garantir de l'aii" extérieur pendant 
sa jeunesse; c'est cette écume que l'on trouve, au prin- 
temps, attachée aux herbes. Lorsqu'elle se montre trop 
abondante dans les prés, il est important d'écraser les 
insectes qui s'y ti'ouvent logés. 

1 1837, p. 544, note. 
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Hr^noptères. 

La fourmi fauve (Formica rufa , L.). 

La manière dont les fourmis nuisent aux prairies est 
chimique en même temps que mécanique : elle est chi- 
mique parce que l'acide formique exerce une action 
funeste sur la constitution du terrain, en décomposant 
les sels calcaires qui s'y trouVent. Le meilleur moyen 
de détruire les fourmis, c'est l'irrigation, et peut-être 
les fumigations sulfureuses. 

Lépidoptères, 
La Phalène des Graminées, à l'état decheaille (Pha- 

L£NA GRAMINIS, L«). 

C'est un insecte qui ronge les graminées et rend le 
fourrage , dans lequel il se trouve , très-dégoûtant pour 
les bestiaux. Il n'attaque pas le vulpin des prés. 

Dans ce paragraphe il est question des fumigations 
sulfureuses de Juillers ; il reste donc à décrire ici l'ap- 
pareil dont on se sert pour les appliquer. Sghwerz* et 
Lengebke^ font grand cas de ce moyen de détruire les 
campagnols et les taupes. Cet appareil consiste en un 
cylindre en tôle , d'un pied et demi environ de longueiu* 
sur six pouces de diamètre. La partie inférieure est gar- 
nie d'un fond bien fermé, du milieu duquel part un 
tuyau courbé. A un pouce environ au-dessus de ce fond 
est fixé un grillage en fer, qui empêche les substances 
fumigatoires de boucher l'ouverture du tuyau par la- 

^ Belgische Landwirthschaft , Band II. 

2 Anî^itung zum praitischên Wiesenbau , p. 89. Lbngirkb en donne 
une figure; il l'appelle Jiilieh$ch9r RœucherpUster , soufflet famigaloire 

de JOILLBRS. • 
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quelle doit sortir la fumée , pour être dirigée dans la re* 
traite des aaimaux que l'on yeut détruire. La partie 
supérieure de ce cylindre est munie d'un couyercle 
qui ferme hermétiquement; au milieu de ce couvercle 
se trouve un petit trou dans lequel on introduit le 
bout d'un soufflet. Le tout repose sur un support mo- 
bile , qui permet d'incliner facilement la partie infé- 
rieure de l'appareil. Pour s'en servir , on remplit 
le cylindre de chiffons entremêlés de soufre; on y 
met le feu , puis on adapte le couvercle muni du 
soufflet destiné à aviver la cotnbustion et à pousser la 
fumée au dehors. Il est bien entendu qu'en se servant 
de ce moyen contre les campagnols, il est nécessaire, 
la veille de l'opération , de bien fermer tous leurs trous, 
afin de connaître les passages dans lesquels il faut de 
préférence diriger la fumée. 

§ 3. Terrains. 

Les terrains des prairies naturelles de l'Alsace peu- 
vent être groupés dans les cinq classes suivantes* : 

1** Terrain argilo-calcaire [kalkhaltiger Lehmboden) ; 

2® Terrain calcaréo -glaiseux {kalkhaltiger Thonbo- 
den) ; 

3® Terrain graveleux; 

4® Terrain sablonneux; 

6* Terrain marécageux et tourbeux. 

Le premier de ces terrains forme la majeure partie 
des prairies situées dans les vallées et au pied des col- 
lines. Il repose généralement sur un fond de, glaise 
marjieuse. 

1 Je me suis basé principalement sar la classification de Thabr : Ver- 
sueh einer Ausmittlung des Reit%ertrags der produktiven GrundstUohe, 
Berlin 1815. • 
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Le second est ordinairement produit , dans la plaine, 
par l'alhivion des rivières et des ruisseaux , aux bords 
desquels il se trouve. Il est quelquefois fort riche en 
humus; mais lorsque celui-ci domine sans une pro- 
portion suffisante de chaux pour le saturer, il se rap- 
proche du terrain marécageux. 

Le troisième se rencontre surtout entre l'IU et le 
Rhin (partie appelée Rietli). Il est presque toujours 
recouyert d'une couche plus ou moins épaisse de terre 
végétale assez riche en chaux, mais fort souvent le 
gravier vient à jour en masses compactes : c'est ce qu'on 
appelle, en langage du pays, Heuschinen. Sur ces pla- 
ces la végétation est presque nulle. 

Le quatrième existe surtout en abondance aux en- 
virons de Haguenau, de Bischwiller, etc. Il contient 
toujours une certaine proportion de chaux, et repose 
sur une couche d'argile qui l'entretient constamment 
dans un certain degré d'humidité. Ces circonstances 
réunies font que ce terrain n'est pas absolument stérile. 

Les terrains marécageux et .tourbeux occupent en 
majeure partie les bas-fonds des prairies avoisinant le 
Rhin, rill, etc. Ils produisent ces mauvais fourrages 
appelés foin aigre. 

Les différences de végétation que l'on remarque dans 
les prairies, ne tiennent pas uniquement à la diversité 
des terrains et à l'exposition , le degré d'humidité 
qu'elles reçoivent, soit naturellement, soit artificielle- 
ment, y est pour beaucoup. 

C'est ainsi que beaucoup de prés de la plaine ne 
sont jamais irrigués , et presque jamais inondés natu- 
rellement, ce qui, dans les années sèches, les rend 
pour ainsi dire improductifs. D'autres, ceux par exem- 
ple qui bordent immédiatement les rivières et les ruis- 
seaux, sont presque toujours submergés en hiver et au 
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printemps par le débordement des eaux; parfois ces 
eaux y restent croupies jusqu'en été et font périr l'herbe 
sur pied. Ce n'est que par exception que l'on voit, dans 
la plaine, des travaux d'art destinés à obtenir un arro- 
sèment régulier. Les prairies qui occupent les vallées 
basses et le pied des collines , sont généralement irri- 
guées en Alsace. Les habitants dejces contrées ne obli- 
gent pas de tirer parti de leur position , en établissant 
des digues, des rigoles, etc., afin d'utiliser les es^ùx 
qui leur viennent des montagnes: Les prés étendus aux 
pied^ des collines plantées en vignes, ont en outre le 
grand avantage <ie recevoir de celles-ci, une partie de 
l'engrais entraîné par les grandes pluies, ee qui les 
rend extrêmement productifs. Une grande partie des 
belles et fertiles prairies du val de Ville se trouve dans 
ce cas. 

Dans les prairies des vallées et de la plaine , on fait 
ordinairement deux coupes, l'une Tcrs la fin de juin, 
l'autre en septembre. Dans la partie appelée Rieth^ on 
fauche rarement plus qu'une fois, au mois de juillet ou 
d'août. 
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AMÉNAGEMENT DES PRAIRIES NATURELLES. 



CHAPITRE PREMIER. 

OPÉRATIOI^S MÉCAl^IQUES DIVERSES. 

Nivellement ; emploi du rouleau en pierre; rupture du 
gazon; emploi de la herse en fer ; écobuage; renou- 
vellement du gazon; renversement du gazon; assai- 
nissement des prairies marécageuses. 

Plus on fauche l'herbe près de terre , plus on a de 
fourrage: ceci est une vérité fort simple; mais uûe autre 
conséquence à tirer de ce principe, etquetoutle monde 
ne sait pas, c'est que les plantes repoussent d'autant 
plus facilement, qu'on les coupe plus pi'ès du collet de 
la racine. Il «st donc essentiel qu'avant tout une prai- 
rie soit bien nivelée, c'est-à-dire que l'on en fasse dis- 
paraître les taupinières, ainsi que toutes les éminences, 
pierres, etc., qui peuvent s'y trouver naturellement 
ou accidentellement, et qui empêchent qiïe la surface 
du terrain ne soit bien plane. Indépendamment des 
travaux à exécuter à cet efiet, et qui sont trop connus 
pour qu'il soit nécessaire de les décrire ici, l'emploi 
du rouleau en pierre est souvent très-utile. 

Parfois, dans le but d'améliorer une prairie, on en 
rooipt le gazon. Le bien principal qui résulte de cette 
pratique ; est que ia terre se pénètre d'air atmosphéri- 
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que, cerqui contribue beaucoup à la fertiliser. Ou at- 
teindrait ce but avec beaucoup moins de peine et de 
frais, en employant la herse en fer dont les dents cro- 
chues découpent et divisent le gazon. On remarque 
toujours, après l'emploi de ce moyen, que l'herbe de- 
vient plus touffue. 

L'écobuage , qui consiste à enlever la croûte du gazon 
et à la brûler , en en répandant les cendres sur le même 
terrain, serait certainement d'une très-grande utilité 
dans les prairies marécageuses. Cette opération est 
très-usitée dans les pâturages des Vosges, que l'on 
défriche ainsi tous les neuf ans , pour y faire une ré- 
colte en seigle. . 

Souvent, dans l'intention de renouveler le gazon, 
on l'enlève, on le casse pour le répandre ainsi sur la 
même place où il se trouvait. L'effet principal de ce 
procédé est d'amender le terrain par la décomposition 
des plantes qui s'y trouvent. 

On pourrait, il me semble, lui substituer avanta- 
geusement l'amendement par le gazon {Rasendûngung) , 
opération que l'on pourra pommer aussi renversement 
du gazon , parce qu'elle consiste à couper celui-ci à une 
épaisseur d'un poUce et demi à deux pouces, et en 
plaçant soigneusement un carré renversé à côté de 
l'autre , de manière que la surface supérieure verte soit 
mise en terre, et on y passe avec le rouleau. Ici c'est 
encore la décomposition des plantes formant le tapis 
vert, qui, en amendant le terrain, produit une meil- 
leure végétation. Lenge&ke approuve beaucoup ce pro- 
cédé nouveau , qui n'est encore en vogue que dans le 
sud du HoUtein, et notamment dans le bailliage de 
Reinbeck. 

Parmi les procédés d'amélioration, celui qui inté- 
resse plus particulièrement les propriétaires qui pos- 
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sèdent des prairies marécageuses , c'est Tassainissemeiit. 
Outre les avantages qui en résulteraient pour l'agricul- 
ture, il y a encore une règle d'hygiène qui se rattache 
à cette question ; car ces mares, qui ne produisent que 
des plantes inutiles ou nuisibles, sont autant de foyers 
d'infection qui dégagent de l'hydrc^ène carboné et 
autres gaz délétères, et entretiennent sans cesse ces 
fièvres intermittentes qui , dans l'arrondissement de 
Sélestat, désolent surtout les habitants du Rieth. Un 
travail très-utiJe pour cette partie du département du 
Bas>Rhin , mais qui ne pourrait être entrepris qu'aux 
frais de celui-ci, serait un grand fossé d'assainissement 
qui partirait des environs de Sélestat, en passant tou- 
jours entre le canal et l'IU, jusque vers Strasbourg, où 
il pourrait communiquer avec cette rivière , et auquel 
aboutirait un nombre suffisant de tranchées latérales. 
Je n'ai pas la prétention de présenter ici un projet , ce 
n'est qu'une idée que j'exprime et que je recommande - 
à ceux qui sont capables, mieux que moi, d'en indi- 
quer les moyens d'exécution. 

CHAPITRE II. 

ENGRAIS ET AMENDEMENTS. 

Dans le paragraphe précédent, j'ai déjà parlé de plu- 
sieurs opérations qui ont pour but d'engraisser ou d'a- 
mender le terrain ; je ne les ai pas classées sous cette 
rubrique-ci, parce qu'elles peuvent être considérées 
plutôt comme propres à préparer le terrain pour rece- 
voir d'autres engrais plus efficaces , qu'à l'amender suf- 
fisamment par leur seul résultat. 

Les agronomes ont résolu de diverses manières la 
question de l'opportunité de l'amendement des prair 

5 



Digitized by VjOOQIC 



66 DEUXIÈME PARTIE.' 

ries par le fumier. Thaer soutient que le meilleur moyen 
de produire beaucoup de fumier, est d'en donner aux 
prés; cs^r, selon lui, la quantité de fourrage obtenue, 
double au moins par son abondance la somme de -fu- 
mier employée. Ce principe serait admissible dans un 
pays où l'engrais des bestiaux formerait la branche 
principale de l'économie rurale. Sghwerz , et d'autres 
agronomes, ne veulent pas que l'on mette sur les 
prairies l'engrais plus particulièrement destiné aux 
champs. 

Entre ces deux opinions, il y a, à mon avis, un 
terme moyen à suivre. Avec un peu de soins et quel- 
ques dépenses, qui seront rendues avec usure, il y 
aura des engrais pour les prairies aussi bien que pour 
les champs. 

Nous passerons successivement en revue les princi- 
paux engrais végétaux , animaux et minéraux que nous 
avons à notre disposition , et nous tacherons d'assigner 
à chacun son rôle spécial. Il sera inutile ici d'insister 
sur la distinction à faire entre les mots engrais et amen- 
dement; cela nous conduirait à des discussions oiseuses. 

§ 1. Fanes de pommes de terre. — Chiendent, — Dé- 
chet de différents végétaux. — Tourteaux. — Un excel- 
cellent engrais pour les prairies, que je n'ai jamais vu 
employer par nos cultivateurs, est fourni par les fanes 
de pommes de terre. On les répand également sur les 
prairies en automne, et au printemps on enlève les 
carcasses qui n'ont pas été décomposées, on les réunit 
en tas pour les y remettre l'automne suivant. Lengebkb 
affirme que ces fanes, qu'on ramasse facilement au 
moyen d'une herse, employées dans les prairies, pro- 
duisent beaucoup plus que si on les utilisait pour les 
terres arables; elles constituent d'aiI^eurs un excellent 
moyen pour détruire les mousses. 
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Chimiquement parlant, leur manière d'agir s'expli- 
que facilement par la grande proportion de potasse 
qu'elles renferment. Le terrain des prairies contient or- 
dinairement de l'acide ulmique libre / ou combiné avec 
Talumine qui est un composé insoluble. En mêlant ce ter- 
rain ayec de la potasse, ou des substances qui en renfer- 
ment, il se forme un ulmate dépotasse soluble, et, par 
conséquent, susceptible d'être pompé par les conduits 
capillaires des radicules , et de concourir ainsi efficace- 
ment à la nutrition des plantes , l'acide ulmique , en 
raison sans doute de la grande proportion de carbone 
qu'il renferme dans sa composition élémentaire, étant 
l'un des agents principaux qui fayorisent la croissance 
des végétaux; mais, à cet effet, il faut qu'il soit com- 
biné de manière à former un sel soluble; libre, il n'est 
utile qu'aux Cypéracées^ aux J once es j aux Vaccinées ^ 
etc. D'un autre côté , les matières végétales en décom- 
position, dégagent encore de l'acide carbonique, qui 
aussi joue un rôle important dans la nutrition des 
plantes. * 

Le chiendent et les déchets de différents autres vé- 
gétaux, agissent commes les fanes de pommes de terre, 
mais généralement à un degré moiûdre. Il serait très- 
utile aussi d'efiFectucr le rouissage du chanvre sur les 
prairies. 

Il en est de même des tourteaux provenant de la 
préparation de toutes sortes d'huiles; comme nous 
l'avons déjà dit,*i4s ont, en outre, la propriété de dé- 
truire la courtiilière. 

§ 2. Cendres de bois. — Résidus des lessives des sa^ 
vonniers. — Suie* — Les cendres de bois sont reconnues 
depuis longtemps comme l'un des meilleurs engrais 
pour les prairies; elles conviennent surtout aux terrains 
riches en humus; mais dans les sols secs, sablonneux 

5. 
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et graveleux y les cendres sont plutôt nuisibles qu'utiles. 
II en est de même des résidus des lessives des savonniers. 
Ce sont d'ailleurs d'excellents moyens pour faire dispa- 
raître les mousses; ils conviennent aussi aux prairies ma- 
récageuses que l'on a assainies en pratiquant des fossés. 
Dans ce cas, la potasse des cendres, et la soude conte- 
nue toujours en plus ou moins grande quantitéMans 
les résidus de la fabrication du savon, ainsi qu'une 
certaine proportion de chaux renfermée dans ces sub- 
stances, servent à neutraliser l'acide ulmique libre. 

Ces deux engrais ne sont pas d'ailleurs susceptibles 
d'une application générale. Le premier revient trop 
cher, et le second est trop rare. Il est à conseiller ce- 
pendant que l'on mette à part , pour l'usage des prai- 
ries, le résidu des lessives dans les ménages. J'ai vu 
déjà souvent cette pratique chez les cultivateurs, qui, 
en général, n'en ignorent pas les avantages; mais tous 
ne se donnent pa^ cette peine , et c'est bien à tort. 

Pour empêcher les cendres d.e bois et les restes de 
la lixiviation de la soude, trop riches en alcali, d'exer- 
cer une action funeste en détruisant le gazon, on les 
mêle, dans une certaine proportion, avec une terre 
appropriée au ten*ain des prairies auxquelles on les 
destine. 

Un engrais auquel on attache généralement trop peu 
d'importance, c'est la suie. Les Âltenbourgeois savent 
bien l'apprécier: aussi ne négligent-ils pas d'en ramas- 
ser autant qu'ils peuvent,. ce qui est surtout facile à 
ceux qui habitent le voisinage des grandes villes. D'a- 
près l'analyse de Bragoihnot*, ce produit de la combus- 
tion de différents végétaux ligneux^ contient plusieurs 
substances propres à concourir à la nutrition des plan- 

1 AnnaUs de chimie. 1826. 
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tes: Facide ulmique, une matière azotée, les acétates 
d'ammoniaque, de potasse, de magnésie, de chaux; 
les sulfate , phosphate et carbonate de cette dernière 
base , sont de ce nombre. 

§ 3. Engrais animaux divers — Parcage des bêles à 
laine. — Fumier des étables, — Eau de lizée, — Parmi 
les excréments, ceux de Thomme, employés en engrais, 
se caractérisent surtout par une activité extraordinaire. 
Quand on yeiit les employer dans les prairies, on fait 
bien de les mêler avec de la terre : pour les terrains ar- 
gileux, il faut prendre une terre sablonneuse, et une 
terre argileuse pour les terrains sablonneux et grave- 
leux. L'engrais appelé poudrette agit de même. II n'est 
autre chose que les excréments humains desséchés et 
préparés comme nous venons de le dire, pour former 
une espèce de compost. 

En seconde ligne, se place la fiente des oiseaux, no- 
tamment celle des poules et des pigeons. Malheureu- 
sement cet engrais est trop rare pour pouvoir jouer 
un rôle dans l'aménagemeiit des prairies. Les excré- 
ments d'oies, récents et non fermentes, ont la pro- 
priété de détruire les plantes des prairies ; voilà pour- 
quoi il importe de ne pas y tolérer ces oiseaux. 

Le fumier des chevaut, qui contient beaucoup d'am- 
nioniaque, constitue un excellent engrais pour les 
prairies. 

. La bouse de vache est d'une importance moindre, 
à cause de la faible proportion d'ammoniaque et de la 
grande quantité de fibres végétales non décomposées 
qu'elle contient ordinairement. Elle entre pour beau- 
coup cependant dans la composition du fumier ordi- 
naire, où, par sa décomposition et son mélange avec 
d'autres substances, elle devient très-avantageuse. 

Les excréments de la race moutonnière produisent 
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aussi UQ excellent engrais; ils agissent à peu près comme 
ceux du cheval. Pour les employer dans une prairie, 
on se sert ordinairement du parcage de ces bètes, opé- 
ration qui doit être faite en automne. Cependant , lors- 
qu'elle a pour but principal la destruction de la Co- 
crête, des Euphraises et autres plantes annuelles, il 
convient de l'entreprendre au printemps. Le parcage 
d'ailleurs ne doit avoir lieu que sur. les prés secs et sa- 
blonneux. Les prairies basses et humides produisent 
beaucoup de plantes ouisibles à ces animaux, qui y 
prennent facilement toutes sortes de maladies. 

Les excréments des porcs, peu estimés d'ailleurs, 
sont recommandés par Lengerke comme un très-bon 
moyen pour faire disparaître les prêles dont les prai- 
ries sont quelquefois infestées. 

Le fumier ordinaire des étables, préparé avec les 
divers excréments, les litières et tous les déchets obte- 
nus dans récono,mie domestique et agricole, constitue 
en général , l'engrais le plus usité. Il est très-actif dans 
les prairies , mais on en a trop besoin chez nous sur 
les champs, pour qu'on en puisse exiger l'emploi dans 
les prés. Un moyen généralement négligé, et qui pro- 
duit un excellent effet dans les prairies, c'est la couche 
supérieure de la terre sur laquelle sont placés les tas 
de fumier, de même que celle des étables non pavées. 
Il conviendrait donc d'enlever tous les ans la croûte 
de ces terres imprégnées d'engrais, en la remplaçant 
par de la terre nouvelle, et de l'épandre sur les prai- 
ries vers les derniers jours de l'hiver. On trouverait là 
un amendement trè&-utile pour les prés, sans rien en- 
lever aux terres labourables. 

L'eau de lizée, eau de fumier ou purin, constitue 
un engrais très-productif dans les prairies. Les cultiva- 
teurs ne sauraient y mettre trop de soins pour avoir, 
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autant que possible, de ce précieux liquide, que IW 
devrait spécialement consacrer aux prés. Personne ne 
devrait reculer devant la dépense que nécessiterait la 
construction de fosses garnies en chaux hydraulique , 
destinées à le recueillir. Un agriculteur très-éclairé de 
nos environs, M. ând&£ Solliert, à Benfeld, se sert 
beaucoup de ce moyen, et il s'en trouve bien. D'ailleurs, 
pour donner une preuve mathématique de son effica- 
cité , je n'ai qu'à laisser parler les chiffi*es, en renvoyant 
au tableau -n® 1 ; on y trouvera les expériences compa- 
ratives que j'ai faites sur les prairies de M. Solliert. 

Si les engrais végétaux, indépendamment de la for- 
mation des acides ulmique, carbonique, etc., pro- 
duits par leur décomposition, et 'dont le carbone est 
toujours l'agent final; si les engrais végétaux, dis-je, 
doivent l'énergie de leur action en partie à ia présence 
de la potasse, celle des engrais animaux, au moins de 
ceux dont il vient d'être parlé, provient principale- 
ment de l'ammoniaque. Lorsque cet alcali s'y trouve 
à l'état libre (en faible proportion cependant, sans 
cela il est nuisible aux plantes), il enlève de l'acide 
ulmique à l'ulmate d'alumine insoluble des terrains, 
et il se forme un ulmate d'ammoniaque très-^soluble, 
et, par conséquent, facilement assimilable. Mais, dans 
ces engrais, lorsqu'ils ont subiia putréfaction, et ceci 
est le cas surtout dans le fumier ordinaire et l'eau de 
lizée, ce sel se rencontre déjà tout formé, ce qui expli- 
que leur supériorité. 

Outre les combinaisons qui servent directement à ta 
nutrition des plantes , ces divers engrais en contiennent 
encore d'autres qui sont considérées comme propres à 
exciter la force végétative. Telles sont les nitrates^ les 
hydrochlorates ^ les phosphates , etc. , à base de chaux , de 
magnésie, d'ammoniaque, etc. 
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§. 4. Poudre d'os. — Noir animai Ces deux eogr^is, 
, prôaés par les uns, rejelés par les autres, constituent 
cependant un bon moyen d'amendement pour les prai- 
ries en général. On peut employer surtout le noir ani- 
mal qui a servi dans les fabriques de sucre. (S. tableau 
n"" 1 , un exemple d'un pré amendé avec le noir animal 
par M. Ehehardt à Benfeld.) 

L'un et l'autre contient du phosphate de chaux; la 
poudre d'os renferme en outre une matière animale, 
susceptible de produire, par sa décomposition, de l'a- 
cide carbonique et de l'ammoniaque; le noir* animal 
est riche en carbone. D'après ces principes constituants, 
le mode d'agir de ces deux substances se trouve déjà 
expliqué en partie. Le phosphate de chaux, d'ailleurs, 
semble jouer un rôle important dans l'acte de la végé- 
tation; sa présence dans les cendres de beaucoup de 
végétaux parait le prouver. Il est insoluble dans l'eau, 
mais soluble dans plusieurs acides, entre autres aussi, 
d'après les expériences du docteur Sprengbl , dans l'a- 
cide ulmique. Il parait donc que c'est à celte propriété 
qu'est dû son effet dans les terrains riches en humus. 

D'après une expérience faite par M. Hiirstel, dans une 
prairie appartenant à la commune d'Ebersmiinster , 
l'effet de la poudre d'os se fait sentir pendant neuf ans. 
§. 5. Marne. — Chaux. — Plâtras des démolitions. 
— Plâtre. — Comme il y a différentes espèces de 
marne, il importe, lorsqu'on veut avoir recours au 
marnage, de bien choisir la qualité convenable. La 
meilleure marne pour l'amendement des prairies, c'est 
la marne calcaire. Celle qui, en même temps, a le grain 
un peu sableux, convient surtout aux terrains argileux. 
Lorsqu'on veut employer la chaux, il est utile de la 
mêler avec une certaine proportion d'une terre appro- 
priée au terrain. 
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Le plâtras des démolitions, broyé et criblé, trouve 
également un emploi très-utile dans beaucoup de prai- 
ries. 

Ces trois moyens , en général , conviennent sur- 
tout aux terrains marécageux qui ont été assainis. On 
les emploie aussi avec avantage dans les terres appelées 
froides*. 

Dans Fun et l'autre cas , ces trois substances agissent 
d'une manière physique et d'une manière chimique : 
leur action physique couvsiste à modifier la consistance 
du sol, à le rendre plus meuble; elles agissent chi- 
miquement, en neutralisant l'acide ulmique libre, ou 
en convertissant Tulmate d'alumine insoluble en ul- 
mate de chaux assez soluble dans l'eau, pour pouvoir 
être absorbé par les organes souterrains des plantes. 
C'est ainsi qu'il y a encore de grandes étendues de terres 
abandonnées par le cultivateur , parce qu'on les a. stig- 
matisées du nom de terres froides, et qui, par un tra- 
vail bien entendu , pourraient devenir productives. On 
a observé qu'un terrain n'est bien fertile que lorsqu'il 
contient au moins 4 à 5 pour cent de chaux. Ces trois 
moyens sont donc à recommander partout où la pro- 
portion de celle-ci n'est pas suffisante, ou lorsqu'on 
veut l'augmenter pour rendre le terrain plus productif. 

C'est chose vraiment extraordinaire que l'effet du 
plâtre sur les plantes de la famille des Légumineuses^ 
telles que les /ré/Zes^ Yesparcette^ les vescesj etc. J'ai vu 
des prés se couvrir de ces plantes , après qu'on y eut 
répandu une légère couche de plâtre , et dans lesquels 
il n'y en avait auparavant que quelques pieds. Cette 
action remarquable du plâtre sur un certain groupe 

^ Ces terres retiennent l'eau avec beaacoiip de ténacité, ce qui est 
dû aux grandes proportions d'argile et d'acide ulmique ou bumus 
qu'elles renferment. 
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de plantes^ , constitue un fait qui n'est pas encore suf- 
fisamment expliqué par les chimistes. Schubler^ pense 
qu'il agit principalement comme excitant. Raspail ^ dit: 
< IjC plâtre dont les feuilles sont saupoudrées, est en- 
traînée par les pluies et la rosée le long des tiges , et 
d'articulation en articulation, jusqu!aux extrémités as< 
pirantes des racines. » Il pense que^ le mécanisme de 
son influence ne diffère pas de celui de tous les autres 
sels connus que récèle la terre. 

Le plâtrage ne convient qu'aux prairies naturelles 
très-pauyres en légumineuses. Employé par un temps 
sec il ne produit aucun effet. Son action ne dure qu'une 
année. On regarde généralement le plâtre calciné com me 
le plus actif. 

§ 6. Rajeunissement des prairies, — Ensablement. — 
Le rajeunissement des prairies consiste à y répandre 
uniformément une couche mince (d'un à deux pouces) 
de terre. Par ce moyen , on étouffe les plantes à feuilles 
larges et étalées sur le sol en rosette, qui prennent 
beaucoup d'espace pour rendre peu de nourriture , et 
l'on favorise ainsi la croissance des plantes à tiges éle- 
vées, telles que- les Graminées j les Pimprenelles^ etc. 
Pour que ce moyen soit praticable avec succès , il faut 
que d'avance la croûte du gazon soit formée de beau- 
coup de bonnes plantes à tiges élancées. 

L'ensablement est considéré par Lbngbrke comme un 
puissant moyen d'amélioration pour les prairies bour- 
beuses, marécageuses, et surtout glaiseuses. Après les 
avoir assainies, on y met une couche de quatre à huit 
pouces d'un sable fin , afin que toutes les mauvaises 



1 n agit aussi sur les Crucifères, mais à an degré moindre; son ac- 
tion est peu prononcée sur les Graminées. 
^ Grundsœtze der AgriouUur-'Chemie , t. U , p. 45. 
3 Nouveau système de physiologie végétale et de botanique, t. U» p. 186. 
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plaatesqui s'y trouvent soient étouffées; ensuite on y 
ajoute de la chaux , de la marne , ou du plâtras des 
démolitions, et on travaille avec une herse en fer pour 
bien mêler le terrain. Après ces opérations , on y sème 
un choix de plantes convenables. 

L'époque qui convient le mieux pour conduire sur 
les prés jes engrais et les amendements , varie suivant 
les circonstances. Dans les prairies sèches et non inon- 
dées, ni par l'art , ni par la j^ture', ce travail doit être 
fait en automne ou même en hiver. Pour les prés 
inondés, le seul moment favorable est celui qui suit 
immédiatement la première récolte. Les engrais, ont 
alors le temps de se combiner avec le sol, pour que les 
eaux de l'hiver ne puissent les lui enlever. L'expérience 
a même démontré, qu'appliqués dans dans cette saison , 
ils étaient plus eificaces. 

CHAPITRE III. 

ARROSEMENT DES PRAIRIES. 

L'un des principaux moyens à mettre en exécution 
pour l'amélioration des prairies, c'est VatTOsement. 
« Was^r macht Gras^y» dit Lengerke. J'ai observé, en 
effet, qu'une humidité convenable favorisait surtout le 
développement des Graminées^ au déiriment des Com- 
posées^ à tiges dures, qui aiment mieux la sécheresse. 
Pendant Tété chaud et sec de 1836, les prairies non 
susceptibles d'arrosement étaient couvertes de Crépide 
bisannuelle, de Grande marguerite, deJacéedes prés^elc^ 
on y voyait peu de Gnaminées. En 1837, celles-ci étaient 
généralement plus abondandes que celles-là. 

Les Allemands distinguent trois manières princi- 
pales d'arrosement : 
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V par inondation naturelle ( Ueberschwemmang$- 
fViesen) ; 

2** Par submersion artificielle {Ueberstauangs-ff^ie- 
sen) ; 

3® Par irrigation {JJeberrieselungs-Wiesen). 

Les prairies qui se trouvent dans le premier cas, re- 
çoiyent l'eau uniquement par un débordement acci- 
dentel des rivières et des ruisseaux , sans que l'indus- 
trie de l'homme y soit pour quelque chose. Lorsque 
ces eaux n'arrivent qu'en hiver et au printemps , cette 
inondation procure beaucoup d'avantages sans aucuns 
frais; mais malheureusement il n'en est pas toujours 
ainsi , car fort souvent ces débordements reviennent en 
été pour détruire les récoltes. 

La seconde manière d'arroser une prairie, consiste 
en une submersion complète, opérée au moyen de 
digues, d'écluses, d'empellements , de manière que 
l'eau puisse être introduite ou retirée à volonté. 
C'est la méthode d'arrosement artificiel la plus an- 
cienne. 

L'irrigation a pour but de diriger l'eau , par des écluses 
et des canaux d'introduction, dans les rigoles prati- 
quées dans une prairie , de manière à en humecter le 
sol sans le submerger. C'est la méthode d'arrosement 
artificiel la plus moderne, et qui est généralement pré- 
férée aujourd'hni. 

Je ne m'arrêterai pas aux détails des différents tra- 
vaux à exécuter pour l'arrosement en général; ils ap- 
partiennent à l'architecture hydraulique, et il y en a 
d'ailleurs des traités spéciaux. Au reste , les dispositions 
varient suivant les localités. Je me bornerai donc à in- 
diquer ici quelques généralités qui se rapportent à l'ar- 
rosement, en insistant surtout sur l'irrigation. 

1° Il importe, avant tout, que le terrain soit nivelé 
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convenablement^; qu'il n'y ait point de bas-fonds dans 
lesquels Teau reste croupie. 

2^ L'irrigation convient surtout aux terrains riches 
en chaux. Ceux qui renferment beaucoup d'humus, 
ayant d'être arrosés, ont besoin d'amendements , tels 
que les cendres , la chaux , la marne , la poudre d'os. 

3® II faut bien se garder d'abuser de ce moyen d'amé- 
lioration : un séjour trop prolongé de l'eau sur les 
prairies, détruit les bonnes plantes pour favoriser la 
croissance des mauvaises. 

^ Les meilleures eaux sont celles des grandes rivières, 
qui contiennent beaucoup de chaux en dissolution, et 
entraînent beaucoup de limon , qui sert d'engrais. Si 
ordinairen^nt les eaux de fontaine sont considérées 
comme moins bonnes, c'est à cause de leur basse tem- 
pératiine^ Les eaux stagnantes et bourbeuses des ma- 
rais ne valent rien , à cause de l'acide nlmique libre 
qui s'y trouve dissous. Il est reconnu que les eaux de 
, l'Ill sont excellentes pour rirï:igation; tandis que celles 
du Rhin, chargées de parties siliceuses, passent géné- 
ralement en Alsace comme peu avantageuses pour 
l'arrosement des prairies. Cependant , les essais qui ont 
été faits près de Mulhouse par M. Nicolas Kœchlin, 
prouvent que l'eau du Rhin, lorsqu'elle a pu déposer 
une partie de son limon siliceux, est très-efficace pour 
l'irrigation. 

S"* Lorsque la température de l'air est peu élevée, 
l'arrosement doit se faire le jour; dans les chaleurs de 
l'été, il vaut mieux ne l'entreprendre que le soir. 
. 6** Enfin , dans un pays où les biens sont morcelés 
comme en Alsace, l'irrigation ne saurait être établie 
sans le secours de l'association. C'est là un principe qui 

^ Toyez Lengbbke, ouyrage cité, p. 207. 
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ne saurait être trop recommandé aux agriculteurs. Que' 
chacun contribue aux frais d'arrosement, suivant re- 
tendue de la superficie qui profite de ce bienfait; que 
l'autorité veille elle-même sur l'ordre et la bonne har- 
monie entre les citoyens qui y prennent part; qu'elle en 
donne l'exemple; que les lois , enfin, protègent et encou- 
ragent, autant que possible, l'établissement de l'irriga- 
tion, dont les avantages sont généralement reconnus. ' 
Un exemple de l'établissement de l'irrigation dans la 
plaine, qui mérite d'être cité, se trouve à Ebersmiin- 
ster, où elle a été mise en pratique par le zèle éclairé 
de M. HiÎBSTEL, ancien maire de cette commune. 

CHAPITRE IV. 

DESTRUCTION DES MAUVAISES PLAKTES. 

Thaer* prétend que, dans les prairies où l'on fait 
deux coupes, la plus grande partie des mauvaises her- 
bes disparaît. Ce principe, quant aux prés de l'Alsace, ' 
n'est nullement fondé. Les plantes annuelles et bisan- 
nuelles, coupées plusieurs fois de suite avant leur 
fructification, doivent nécessairement disparaître; il 
n'en est pas ainsi des plantes vivaces. Le tableau 
n^ 2, B^ prouve d'ailleurs que la proportion des plantes 
annuelles, bisannuelles et vivaces, est à peu près la 
même pour les plantes fourragères que pour les plantes 
inutiles ou nuisibles 

La destruction des mauvaises plantes est un procédé 
de culture aussi important que négligé en Alsace. De 
Candolle dit^ ; « Dans le Limbourg. les propriétaires ont 

1 Principes raisùniièTd'agrieuUuTe» l. III, p. 4iï7. 

2 Rapport sur les deux voyages botaniques et agronomiques dans les 
départements du nord-est et du centre, 1813. 
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soin de faire extraire par des enfants les herbes peu 
profitables qui se trouvent dans les prairies. » Au rap- 
port de d'Ourghes^, les Normands ne tolèrent aucune 
mauvaise plante dans leurs herbages. L'abbé Rosier^ 
s'exprime ainsi : « Il faut, au mois de mai , passer dans 
a la prairie toutes les herbes en revue, couper dans terre 
« les chardons, la bardane , la toute-bonne , et autres 
« plantes voraces qui ne donnent pas de foin , et étouf- 
«fent les bonnes herbes et leur ravissent l'engrais ter- 
« restre et météorique^ les faire ramasser et les faire jeter 
« dans les chemins, v Lengerke, Sghweez et d'autres agro- 
nomes, insistent beaucoup à cet égard, et certes avec 
raison. Les détails statistiques ci-dessus prouvent que 
la moitié des plantes de nos prés serait à détruire ! 

Dans le deuxième chapitre, § 1, j'ai déjà indiqué, 
autant qu'il m'a été possible, les moyens. spéciaux pour 
opérer la destruction de chaque plante ou groupe de 
plantes. Le tableau n"" 1 prouve que les engrais , sur- 
tout l'eau de lizée et l'irrigation , réduisent considéra- 
blement la proportion des mauvaises herbes. Il reste 
donc peu à dire là-dessus. J'ajouterai seulement, comme 
.règle générale, que les prairies naturelles doivent être 
soumises à une espèce de sarclage, aussi bien ^ue les 
champs , et que toutes les planter indifférentes ou nui- 
sibles qui résistent aux divers moyens indiqués, doi- 
vent être soigneusement extraites avec leurs racines. 
Pour celles qui sont profondément enfoncées en terre, 
comme lesPatiences^ la Colchique ^ etc., il faut employer 
une petite bêche. 

Les herbes réellement utiles dans les prairies, sont 
celles fournies par la famille des Légumineuses et celle 

1 Traiiè général des prairies et de leurs irrigations, an XI. 

2 Cours complet d* agriculture pratique, etc. , 1809.* 
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des Graminées j à peu d'exceptions près; les autres que 
j'ai admises au nombre des plantes susceptibles de< 
fournir une certaine proportion de principe nutritif, 
sont en général, inférieures à celles-ci ^ Les unes ne 
sont avantageuses que dans leur jeunesse , parce que 
plus tard, leurs tiges deviennent dures, par exemple, 
la Branc-ursine^ YOrmière^ etc.; d'autres, comme les 
Plantains j le Pissenlit ^ la Pâquerette ^ etc., ont des 
feuilles'étalées sur le sol, et couvrent une trop grande 
surface, au détriment d'autres. bonnes plantes, qui 
exigent moins de place. Il y en a, en outre, qui ne 
conviennent que dans de certains terrains qui ne peu- 
vent produire autre chose : YÉpervière des marais ^ etc. 
Donc , on peut s'arrêter à ce principe général : débar- 
rasser les prairies de toutes les plantes qui sont ni Gra- 
minées ni Légumineuses. Ces dernières sont connues 
sous les noms vulgaires* de Trèfles et de VesceB, que 
tout le monde sait distinguer. Les premières sont dési- 
gnées en Alsace sous la dénomination générale de Hal- 
mengras. On confond souvent les Graminées avec les 
Carex ou Laiches, qui s'en distinguent facilement 
par leurs tiges dépourvues de nœud , presque toujours 
d'une forme triangulaire, et par leurs feuilles dont la 
gatne (partie qui embrasse la tige) est toujours entière 
et non fendue. 

CHAPITRE V. 

PROPAGATION DES BONNES PLANTES. 

Une pratique essentiellement vicieuse et générale- 
ment adoptée en Alsace, c'est de répandre sur les prai- 

1 II y a de ces plantes qui sont peu airanlageuses dans les prairies na- 
turelles etqui deviennent très-profitables, cultivées séparément en 
prairies artificielles. 
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ries ïk balayure des fenils, qu'on appelle fleurs de foin. 
Il est certain que par ce moyen on propage toujours 
les mauvaises plantes aujtant que les bonnes , et même 
les premières plus encore que les dernières , parce qu'à 
l'époque de la fenaison > il y a une plus grande quantité 
de mauTaites plantes en frtiit mûr que de bonnes. Le 
tableau n"" 3, C, protiTe d'ailleurs que le nombre des 
bonnes espèces, comparativement aux mauraiseï»^ va 
croissant deptiiâ avril jusqu'en septembre : donc les 
premières sont, en moyenne, plus tardives que les se- 
condes. 

La propagation des plantes fourragère^ d'june prairie^ 
doit reposer sur ce précepte fort simple : suivre les in^ 
dîoations dé la nature, en multipliant les bonnes herbes 
qui croissent spontanément et en plus grande abon^ 
dance dans un pré; on est alors certain de n'exiger du 
terrain que ce qu'il peut produire. Pour cela on ehoisit 
une des places les mieux fournies en bonnes herbes, on 
4carte avec soin toutes les mauvaises, on attend què 
la majeure fiartie de ces bonnes herbes soient en 
fruits mûrs, pour les faudier et en recueillir les graines. 
Yeul-^on acheter des graines chez les marchands grai*» 
niers, on n'aura qi^'à déterminer les bonnes planiez de 
9^ préé, afin d*élablir son choix. On peut alors yen 
ajouter d'autres, dont les conditions de végétation 
sont analogues. Il fkut toujours faire en sorte qu'il y 
ait des espèces un peu tardives et susceptibles de four* 
nir deux coupes. 

Il est impossible d'indiquer au juste les propor- 
tions dans lesquelles les diverses plantes fourragères 
doivent être mélangées. D'après Boitaud, les Graminées 
doivent toujours dominer, les Ugumineuses peuveaiy 
entrer pour un sixième, et les autres plantes (si l'on 
veut y en mettre) pour un vingtième. 

6 
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CHAPITRE VL 

RÉCOLTE DES FOINS. 

Savoir produire n'est pas toul en agriculture, il faut 
aussi savoir récolter à propos , et c'est là une des opé- 
rations les plus importantes. 

Il serait impossible d'indiquer une date précise pour 
la récolte des foins; elle dépend d'un concours de cir- 
constances diverses. Les meilleurs agronomes posent 
en principe qu'il faut faucher dès que la plupart des 
plantes d'une prairie sont en fleurs : car c'est alors 
qu'elles renferment le plus de cette matière mucoso- 
sucrée, qui constitue en .majeure partie le principe 
nutritif. Dans les prairies à plusieurs coupes^ il vaut 
toujours mieux couper l'herbe trop tôt que trop tard. 
En récoltant trop tôt, ce qui est perdu pour la première 
coupe, peut se regagner sur la seconde, qui sera d'au- 
tant plus abondante ;^ en fauchant trop tard , on n'a 
en majeure partie que dés tiges inertes et dépourvues 
de matière nourricière, et les graines, dont la fécule 
pourrait, jusqu'à un certain point, remplacer cette 
matière, tombent et se perdent pendant la fenaison. 
Dans les prairies qui produisent une grande quantité 
de plantes fourragères dont les tiges déviennent très- 
dures, ou des espèces annuellesr et bisannuelles qu'il 
serait important d'exterminer, on devrait tojujours cou- 
per l'herbe de bonne heure :*ceci est le cas pour la gé- 
néralité des prairies de l'Alsace. 11 faut bien.se garder 
de procéder à la fenaison après qu'une inondation a 
couvert les prairies de limon , on aurait ainsi un four- 
rage extrêmement malsain; dans ce cas, on attend 
qu'une pluie ait lavé les herbes. 
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On dîHingue deux sortes de foin; le foin vert et le 
foin hrun. La préparation du foin vert consiste à faire 
sécher l'herbe aussi promptement que possible. Pour 
obtenir ce résultat , on éparpille et remue les andains 
peu après qu'ils ont été fauchés, on répète celte opé- 
ration plusieurs fois dans la journée ; ayant le coucher 
du soleil, on réunit en petits monceaux l'herbe moitié 
sèche, afin de la garantir contre la rosée, on l'épand 
de nouTeau le lendemain ^ etc., jusqu'à parfaite dessic- 
cation. Il sera inutile ici de décrire ce procédé avec 
plus de détail , c'est d'ailleurs le plus usité en Alsace et 
sans contredit le meilleur. 

TnAta* parle d'une autre ^)éthode pour faire du foin 
vert , et qui exige fort peu de main-d'œuvre. Il la dé- 
crit ainsi : « Aussitôt que l'herbe est entièrement essuyée, 
«on la met, encore verte, en monceaux étroits, mais 
« aussi haut que cela est possible ; et pour empêcher 
« que ces monceaux ne s'écroulent , on plante en terre 
«une petite perche, autour de laquelle on arrange 
« l'herbe avec les mains. On prend alors dans un andain 
< une poignée d'herbe, en choisissant la plus longue et 
« la plus forte , et on en couvre la sommité du monceau, 
« en ayant soin de tourner les épis de l'herbe du côté 
« inférieur. On laisse séjourner ainsi l'herbe , dans ces 
« tas pyramidaux, jusqu'à ce qu'elle soit complètement 
« sèche, ce qu'elle atteint en huit , et souvent seulement 
« en quinze jours, le foin conservant dans l'intérieur 
« toute sa couleur verte. J'ai vu l'herbe mise en tas plus 
« considérables, par un temps sec et un peu venteux , se 
«sécher assez promptement sans avoir été remuée, et 
« demeurer parfaitement verte; à plus forte raison doit- 
« elle atteindre ce but dans des monceaux aussi étroits. 

1 Principes raisonnes d'agricuKure , trad. par le baron de Grud , t. HI, 
p. 442. 
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84 DEUXIEHE PiETIB* 

c Uqe pluie passagère ne lui ferait i^AemenX pas de tod}, 

< seulement elle oterait un peu la couleur à la partie e^té- 
« rieure; mais si la pluie durait longtemps, ces mouceaux 

< pourraient fort bien se serrer trop , en telle sorte que > 
« pour éviter que le foin ne prit un mauvais goût> Von se^ 
A rait réduit à défaire le monceau pour remuer ce foin. » 

Pour obtenir le foin brun , on laisse Vherbe fauchée 
en andains pendant deux à trois jours > puis on la 
secoue, la remue pour la réunir immédiatement en 
petits monceaux , qu'on laisse encore ainsi pendant un 
à deux jours , ensuite on la rassemble en monceaux plus 
grands; on la laisse ainsi sécher, puis on la met en 
meule, en Vy tassant fortement avec les pieds. Alors ce 
foin s'échauffe , perd le reste de son humidité , et prend 
un aspect tout à fait tourbeux. Cette préparation du foin 
brun est très-usitée en Angleterre, et avec quelques 
modifications;» &x Suisse et dans une partie de l'Alle- 
magne. Cette espèce de foin ^ des jMroneurs et des con- 
tradicteurs. Il est certain , du reste , que plus une herbe 
a été séchée promptement et avec soin, plus elle con- 
serve ses propriétés : de là on peut conclure en faveur 
du foin vert. 

Le foin vert est ordinairement conservé dans les fe- 
nils , et le foin brun presque toujours en meules. 

Lorsque le foin a été détérioré par la pluie , on peut 
le corriger; jusqu'à un certain point, en le mettant al- 
ternativement avec une couche de sel. Les Suisses ont 
souvent recours à ce moyen. 

CONCLUSION. ' 

1** Le produit en substance nutritive des prairies na- 
turelles de l'Alsace, pourrait être doublé, si les mau- 
vaises plantes qui s'y trouvent étaient remplacées par 
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de bonnes herbes fourragères; il serait augmenté au 
moins dé deux tiers , si toutes ces bonnes herbes étaient 
des plantes à tiges élancées et occupant peu d'étendue. 

2** Tous les prés qui ne sont pas susceptibles d'être 
arrosés , et qui n'occupent pas les bas-fonds situés sur 
les bords des eaux, ou au fond des vallées humides, 
devraient être convertis, autant que possible, en terres 
arables, et servir à multiplier les prairies artificielles. 

3** Pour que le fourrage produit par nos prairies na- 
turelles soit une source de prospérité réelle pour notre 
pays, il est indispensable que les cultivateurs s'occu- 
pent de l'engrais des bestiaux, Oi* ne saurait trop re- 
commander à nos gouvernants de favoriser chez nous, 
et par tous les moyens possibles, cette importante 
branche de l'agriculture. 

4® Le^ prairies naturelles , pour produire en raison 
de la surface qu'elles occupent, ont besoin d'une cer- 
taine culture, d'un certain aménagement, aussi bien 
que les terres arables, les vignes et les forêts. Cette cul- 
ture doit consister dans les pratiques suivantes : 

a) Les différentes opérations mécaniques qui ont 
pour but de rendre le sol bien uni, d'assainir, d'amé- 
liorer les mauvais terrains ; 

b) L'emploi des divers amendements et engrais qui 
peuvent, être appliqués aux prés sans préjudice pour 
les terres arables; tels que la chaux, la marne, la pou- 
dre d'os, etc., et, avant tout, l'eau de lizée; 

c) La destruction des animaux nuisibles et des mau- 
vaises herbes qui résistent à l'usage des amendements; 

^ La propagation des bonnes plantes fourragères au 
moyen de semis faits avec un choix convenable de 
graines; 

e) Enfin , un système d'irrigation bien ordonné. 
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